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991o. Voulez-vous maintenant expliquer, par exemple, le système

Explication du d'après lequel était tenu le brouillard ?-Toutes les transactions étaient
système. entrées dans le journal, dans l'ordre dans lequel elles étaient faites,

excepté, cela va sans dire, la livraison des chèques, qui était entrée dans
le livre de chèques ou le livre du compte de banque.

9911. 'Lorsque vous, dites livre de chèques ou livre de compte de
banque, voulez-vous dire qu'il y avait deux livres, ou qu'ils ne faisaient
qu'un ?-Ils ne faisaient qu'un livre.

991 a. Avez-vous dit 'que toutes les transactions, à mesure qu'elles
étaient "faites, étaient entrées soit dans le journal ou dans le livre de
caisse i-Oui; comme de raison. Il y avait des réquisitions,r mais elles
étaient entrées dans le livre de réquisition. Lorsqu'un ingénieur faisait
une réquisition, M. Nixon l'entrait dans le livre de réquisition.

9913. Ce n'était pas là une transaction, mais une demande ?-Oui.

9914. Mais lorsqu'une transaction avait lieu, dites-vous qu'elle apparais-
sait dans le journal ou dans le livre de caisse-?-Oui.

Pas d'entrée des 9915. Alors, lorsque les approvisionnements étaient livrés sur quelque
approvisionnements réquisition, une entrée en était faite ?-Lorsque les approvisionnements

prés, tant que le étaient livrés, il n'en était pas fait d'entrée, tant que le compte n'encompte n'en etî tait pas poul
produit. était pas produit.

9916. Quel compte ?-Le compte du marchand. Par exemple, M. -
Nixon reçoit une réquisition de la part de l'ingénieur; cette réquisition
est entrée dans le livre de réquisitions, et M. Nixon remplit la commande.
Cela péut prendre un certain temps; et, à la fin du mois, le compte
arrive, puis il est vérifié sur le livre de réquisition.

9917. Alors, lorsqu'un compte était produit par le marchand, parce
qu'il avait livré des approvisionnements pour quelque ouvrage, quelque
exploration, ou pour quelque personne, vous entendez que cette livraison
d'approvisiornements apparaissait dans votre journal?-Elle apparaissait
dans lë livre d'expédition. Ils étaient tous gardés ou collés dans le
livre d'envoi, de manière à ne pas figurer dans le journal.

9918. Etait-ce là la seule entrée faite de cette transaction, par laquelle.
le marchane avait fourni des approvisionnements à quelque personne
employée au chemin de fer du Pacifique ?-C'était la seule entrée.

L'entrée des approvi. 9919. Et comment cette entrée était-elle faite: était-ce en collant la
sionnements était facture sur la feuille du livre ?-La facture était collée sur la feuille du
faite en collant sin- livre d'expédition.
plement les factures
dans un livre. 9920. Une entrée en était-elle faite dans aucun de vos livres ?-Non.

9921. Alors nul item n'était imputé à aucun ouvrage, à raison de ces
approvisionnements ?-Non,

Dans des transactions 9922. Croyez-vous que c'était, un mode convenable de tenir des
ordinaires, le témoin livres, que de coller les factures -sans en tenir d'entrée ?-Dans des tran-
ne tiendrait pas les sactions d'affaires ordinaires, si je tenais les livres pour un marchand,ires de cette ma- je ne suivrais pas ce mode ; mais, lorsque ces livres ont été ouverts, je

ne savais pas à quel débit ces comptes seraient portés, nous ignorions
sous quel titre les items devaient être entrés. Nous n'avions pas de

CoIN '102
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renseignements au sujet des divisions, et n'avions pas d'instructions
d'Ottawa. Je comprenais que nous envoyions simplement, à la fin du
mois, une liste des états d'argent, acccompagnés des pièces justificatives.

9923. Mais vos réquisitions, sur lesquelles ces approvisionnements Lorsque le témoin
étaient livrés ne vous indiquaient-ils -pás à quels comptes ils devaient prit la charge des
être portés ?-Quelquefois, mais pas toujours. Lorsque j'arrivai surlivres, il ne savait pas
les lieux, je n'avais -pas l'idée des comptes qu'il fallait ouvrir; je com- comment procéder
mençai par en ouvrir un au chemin de fer du Pacifique. J'ai compris
alors que nous ne devions pas tenir de. grand livre général; que ces
entrées devaient être expédiées à Ottawa, où elles -seraient portées aux
comptes auxquels elles appartiendraient.

9924. Devons-nous alors comprendre, comme question de fait, que N'a pas entré dans le
vous n'aviez à tenir dans votre grand livre aucuns comptes auxquels les grand livre à quels
approvisionnements, expédiés ou fournis par divers, marchands, fussent comptes les approvi-
portés ?-Non ; c'est cela. sionnements livres

par divers marchands
9925. Le seul moyen. de s'assurer de ce fait serait de regarder non etaient portés.

dans vos livres, mais dans les papiers volants ?-Oui.

9926. Et si l'un de ces papiers volants s'était égaré ou perdu, il n'en
aurait pas été laissé de trace ?-Les- pièces justificatives étaient reçues
en triplicata-c'est-à-dire après quelles avaient été payées.

9927. Je parle de l'autre partie de la transaction ?-Ça serait là la
seule chose qui fût indiquer ce poùr quoi ces comptes ont été payés.

9928. Alors, à part ces papiers volants, vos livres indiquaient-ils la
transaction de cette succursale ou de ce bureau ?-On pouvait la cons-
tater, comme de raison, par les papiers volants.

9929. Savez-vous ce que veut dire le mot, à part ?-Oui.

9930. Il semble absurde de dire que vos livres démontreraient cela,
à part les papiers volants, si vous examinez les papiers ?-Je veux dire
qu'il vous faudrait les papiers volants avec les livres.

9931. Je vous demande si vos livres l'indiqueraient sans les papiers e A part les feuilles
-Non. volantes, etc., les

livres n'indiquaient
9932. Je suppose que quelques articles aient été fournis par d'autres pas les transactions

que par les marchands, tels que des chevaux ou des bestiaux, ou des par lesquelles, les
animaux d'aucune sorte-y aurait-il eu dans "vos livres une autre entrée aporovisionnements

volatspourla ranactin ?Pas ansunétaient renvoyés parque ces papiers volants, pour indiquer la transaction?-Pas dans unles marchands dei
autre livre que le livre d'expédition. ils avaientété achetes

9933. Le livre d'expédition est, si je comprends bien, une collection Livre d'expédition
de feuilles volantes ?-C'est une > collection des comptes de toutes les une coUeçtion de
marchandises livrées. 'factures.

9934. Ce n'en est pas une mention,- mais ce sont. les feuilles'elles-
-mêmes ?-Oui.

9935. Le.livre d'expédition ne contient nulle part un compte cou-
rant indiquant toute la somme des transactions ?-Non.
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9936. Les articles dont vous avez parlé, lesquels consistaient en
animaux ou en approvisionnements, qui étaient en premier lieu achetés
pour certaines personnes, et dont vous colliez les comptés, étaient-ils
quelque fois renvoyés, soit en entier ou en partie ?-Oui, sans doute.

9937. Faisiez-vous mention dans vos livres de ces remises ?-Le
garde-magasin en prenait-note.

9938.- PXeniez vous note de ces transactions ?-Non.

Les livres, même 9939. Quelque livre d'expédition, ou quelques-uns de vos livres indi-
avec les comptes, ne quaient-ils l'opération de ces remises, sans donner la valeur ou, la
monraiaat.pas l'état quantité des articles renvoyés ?-Non.

9,940. Vos livres seuls, ou en y comprenant le livre d'expédition,
donneraient-ils le véritable état des affaires ?-Oui; je crois qu'ils le
devraient.

9941. Voulez-vous m'expliquer comment ils le donneraient, si vous
dites que les remises n'y étaient pas entrées ?-Sans doute ils ne le
donneraient pas. Je n'avais pas compris la question.

N'a jamais examiné
le livre de magasin
de Parr, mais est
positif qu'il n'indi-
quait pas la valeur
des marchandises en
magasin.

Comptes avec sous- -
agents, personnels.

9942. Maintenant pouvez-vous dire, comme question de pratique, si
le livre du magasin, -que tenait M. Parr, avez-vous dit, contient un
compte courant indiquant, à quelque époque, la quantité de marchan-
dises qui étaient alors en magasin ?-Je ne sais pas. Je n'ai jamais
examiné son livre.

9943. Alors êtes-vous plus en état de dire si le livre indiquait la
valeur- des marchandises en magasin ?-Il ne l'indiquait pas ; j'en suis
positif.

9944. Alors, pour ce qui est de la manière dont les comptes avec les
sous-agents étaient tenus, pouviez-vous dire si l'on tenait avec le sous-
agent un compte personnel, ou les articles étaient-ils portés au compte
de la personne avec laquelle il négociait, ou au débit de l'ouvrage,
auquel il était occupé ?--Le compte était personnel.

9945. Quel était le débit de ce compte contre les sous-agents ?-Le
piontant d'argent avancé.

Débité aux sous- 9946. Leur débitait-on autre chose, que de l'argent ?-Les ventes
agents les ventes pour u argent'comptant; je crois que c'est tout.
argent comptant,

9947. Débitiez-vous à un sous-agent des approvisionnements que vous
lui expédiez pour être distribués de quelque manière, on à quelqu'un de
ses hommes ?-Je les entrais sur une feuille séparée.

9948. Je vais répéter ma question : Débitiez-vous A unsous-agent des
approvisionnements que vous lui expédiez pour être distribués de quel-
que manière, ou à quelqu'un de ses hommes ?-Ils étaient débités, mais
pas ,çins son çmpte.-

9949. Comme de raison, je parle de vos livres; je ne parle pas des
mémoiresyplnts éparpjlés dans le bureau. Comprenez-vous que je
parlé níàintenanît de votre modè de comptabilit?-Oui.
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9950. Je vais alors répéter cette question, la restreignant seulement à on ne débitait pas au
votre système de livres ?-Non. sous-agent les appro-

.isionnements qui lui
9951. Creditiez-vous au compte des sous-agents les sommes qu'ils edistribues onnavaient payées aux ouvriers, au moyen d'aucun de ces approvisionne- lui créditait pas non

ments ?-Non. plus ce qu'il avait
payé aux ouvriers, au

952. Aviez-vous, dans vos livres, quelque compte, soit avec des par e d'approvision-
9952 sot avc ds Pnemnents.'

ticuliers, ou sous un titre général, indiquant le montant entier des appro- 'as de compte géné-
visionnements que vous envoyiez à divers sous-agents,, ou à tous vos ral des approvision-
sous-agents, et ce que l'on faisait de ces approvisionnements ?-Non ; nements.
il n'y avait pas de compte de ce genre.

9453. Alors y a-t-il dans vos livres quelque méthode par laquelle
nous puissions maintenant nous assurer s'il a été dûment tenu compte
des approvisionnements qui ,ont été expédiés ?-Il n'y-en a pas; le
seul moyen serait de repasser. les livies,

9954.· Mais j'ai compris que vous aviez dit que cela n'apparaissait
pas dans les livres ?-Je parlais du grand livre quand j'ai dit qu'il n'était
pas tenu de compte.

9955. Voulez-vous dire qu'il"est, tehu dans un livre qui n'est pas
votre grand livre un compte de ces approvisionnements ?-Il en était
fait des entrées en détail.

9956. Mais il n'y avait pas, d'état, sominaire ?-Il n y avait pas de
compte sommaire

9957. Y a-t-il darns votre jourrial, des ïnémàoirés même détachées-
qui indiquent comment les sous-agents tenaient compte de ces appro,
visionnements ?-Je crois 'que oui.

9958. Croyez-vous que votre journal, en' en parcourant Jes diverses Le journa n'indiquait
'entrées, donnerait assez de détails pour faire un compte de graiid livre pas le-détail des
sur ce sûjet ?-Non, il n'en 'donneraitpas suffisamment. approvsionnemients.

9959. Alors, si l'on désirait faire un compte de grand livre pour voir
quels sont le débit etle crédit à ee sujet,.ou prendrait-on les informa
tions ?-:Dans le livre d'expédition et le journal.

9960. Cela. suffirait-il sans le: livre du magasin ?-Si des marchan- Le livre d'expédition,
dises .avaient été renises ou des remboursenents effectués, ilà étaisntle journal et le livre
entrées dans le livre du magasin. ( =2asmi.

996. Sie-compte avait été détaché, du livre d'expéditi6n, et.n'y
avait pas été -remis,,aurait-il éte possible de tirer ce compte exactement?
-Pas a ce bureau-ci. Comme de raison, le' duplicata aurait été trouvé
au département, à Ottawa;

9962rSavez-vous si les factures étaient' soignrusement gardées dans
le livred'expédition, ou si quelquefois elles ne s'y trouvaient pa Je
crois qu'elles sont toutes dans-le livre d'expédition.

9963. Avez-vous emporté avec vous le livre Eexpédition ?-Non,.

9964.ý:Regardez-aùx -pages 58 et .59du livre d'expédition,Let.dites siLe dexpZdiion
des comptesýqui devraient s'y trouversbt.renplacés par des Mémoieneiênen ï tous
-Les comptes n'y sont pas.
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9965. Trouvez-vous un mémoire ?-Il y a un mémoire qui indique,
je suppose, en faveur de qui était le chèque.

9966. Qui a écrit ce mémoire ?-Moi-même.

9967. Croyez-vous maintenant que le livre d'expédition renferme tout
les comptes?-Non; je ne le crois pas.

9968. En trouvez-vous d'autres aux pages 63 et 65 ?-Oui.

9969. En trouvez-vous un autre à la page 66 ?-Oui.

9970. Pour une somme de $6.53 ?-Oui.

9971. En trouvez-vous un autre à la pàge 45 ?-Oui.

Le détail des appro- 9972. Sans repasrer le-livre ou sans chercher les blancs, dites-vous
'visionnements ne maintenant qu'il y a des pièces justificatives pour former cette somme,
-pouvait être constaté si le livre d'expédition tenu au bureau de Winnipeg n'en fait pas men-
par les livres, même.
en les parcourant. tion ?-Non ; je vois que plusieurs items ont été omis. Je crois pouvoir

maintenant me rappeler la raison de quelques-unes de ces omissions, en
vo ant e le lvr

Entrées des somm
appartenant au go

mvernement et qui
-passaient, par les
ýmains de Nixon.

'as reportées à un
-compte sommaire
aans le grand livre

es 9973.' Je ne trouve pas à redire maintenant, et je ne prétends pas
qu'il n'y avait pas de raisons valables pour omettre ces:items. L'interro-
gatoire que je vous fais subir dans ce moment a pour but de découvrir
s'il y a un moyen suffisant de faire une enquête sur les 'transactions 'de
ce bureau. C'est là la seule chose dont nous nous occupions à présent;
parce que, vous pouvez facilement comprendre que si nous n'avons pas
ici les pièces justificatives, pour les examiner, il est inutile d'essayer de'
faire une enquête. Saviez-vous s'il était tenu un état des sommes payées
à M. Nixon, pour le gouvernement ?-Oui ; on én faisait une entrée
dans le journal.

9974. Faisait-on une entrée dans un autre livre, d'après cette entrée;
-- en d'autres termes, les entrées de ce compte étaient-elles portées à un
compte sommaire tenu dans le. grand-livre ?-Non.

9975. Alors, il n'y a pas dans le grand livre de compte qui puisse
indiquer le montant de ces items ?-Non; il n'y a pas de compte de ce
genre.

,9976. Y a-t-il quelque entrée vous indiquant de quelle manière M.
Nixon employait ces sommes?-Il en était fait une entrée dans le
journal.

9977. Faisait-on dans un autre livre une entrée sur celle qui était
faite dans le journal ?-Pas dans d'autre que le livre de copies de lettres.
Je crois' qu'il y autïn mode régulier indiquant o'u l'argent était déposé et
reçu. Un rapport régulier en était envoyé à Ottawa.

9978. Vous n'appelleriez guère cela partie de vos livres ?-Non.

Nul compte indi- . 9979. Je parle maintenant de vos livres à cet endroit, les états finan-
quant de quelle ciers des comptes ?-Non; il n'y a pas de semblable compte dans aucun
manière ces sommes liv.
étaient employées. vre.
Nixon lui disait, 998o. L'argent que recevait M. Nixon, pour le gouvernement, passait-
.quelles étaient les 'il sous votre contrôle personnel, ou vous nommait-il les items afin que
soinmes qu'il avait
reçues du gouverne. vous en fissiez une entrée ?-Il me les donnait de vive voix.
ment.
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998r. De cette manière, avez-vous, que vous sachiez, quelque moyen Ne peut dire si les
de conn$tre si les entrées faites dans le journal donnent un état de ces entrees dans le jour-
sommes ?-Non, je ne puis, comme de raison, dire cela. nétaient exactes ou

998a. Avez-vous!lieu de croire qu'ils donnent un pareil état ?-Oui

9983. Quelle raison avez-vous de le croire ?-Aucune autre que la
confiancer que j'ai que M. Nixon ne ferait rien de -mal.

9984. Vous n'avez pas d'autre raison que cette confiance?-Non;
comme de raison, je n'avais aucun moyen de le savoir.

9985. Cela ne faciliterait pas-votre système de comptabilité?-Non.

9986. Vous occupiez-vous de la gestion de son compte de banque Ne croit pas qu'il se
personnel avec la banque ?-Non; je ne le crois pas. je ne mésouviens soit octWé du compte
pas de m'en être jamais occupé. personnel de Nixon.

9987. Par exemple, s'il vous arrivait de faire des dépôts à la banque
à son propre crédit, preniez-vous dans la suite le contrôle de ce compte,
et négociiez-vous avec la banque au sujet de ce compte, en votre qua-
lité de fonctionnaire du' gouvernement ?-Non.

9988. Avez-vous quelque moyen de vous assurer. si les sommes que
vous déposiez à son crédit personnel étaient toùtes entrées dans les
états qui étaient par la suite fournis au gouvernement comme contenant
un état exact de ces transactions-c'est-à-dire êtes-vous en état de
vérifier l'exactitude de ces états qui étaient expédiés de temps à autre
par M. Nixon ?-Je n'ai pas d'autre moyen que le livre de copies de
lettres.

9989. Je parle de leur vérification avant qu'il ne fussent expédiés.
Aviez-vous vous-même une connaissance personnelle suffisante de ses
affaires personnelles ou de son compte de banque pour pouvoir 'dire si
les états qu'il e2q,édiait au gouvernement étaient strictement exacts, ou
s'ils renfermaient des erreurs ?-J'avais ce moyen ; que chaque fois
qu'une somme d'argent était reçue pour lui au département, j'en' faisais
une entrée dans le journal, et lorsque le dépÔt était fait, je pouvais,
comme de raison, dire alors, en reférant au livre, ki le dépôt couvrait
ou non, toutes les sommes reçues.

9990. Alors, vous voulez dire, je 'suppose les sommes reçues dont
vous aviez connaissance?-Certainement.

9991. Pouvez-vous dire si, avant que ces états ne fussent envoyés au Ne pourrait dire si,
gouvernement, vous examiniez les mémoires détachés dans le journal, avant d'envoyer les
afin de pouvoir dire si les, états envoyés par 'M. Nixon étaient absolu- éta de Nixon, il
ment exacts, ou s'ils ne l'étaient pas ?-Je sais que je les ai examinés les items avec les
quelquefois. Je ne puis dire si je'l'ai toujours fait ou non 'mémoires détachés

dans le journal. 1
9992. Aviez-vous dans vos livres un compte' de ces sommes qui

étaient reconnues comme ayant été reçues pour le gouvernement, et un
autre compte des sommes que vous déposiez au 'crédit du recevèur-
général, de manière à présenter un état sommaire de ces comptes ?-
Non; il ny a pas de compte de cette sorte.

'9993. Oh peut-on trouver ce compte, s'il, en existe un ?-On ne peut
le trouver que dans le journal et l livre de copies de lettres.
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Ne sait -pasi la ban- 9994. Savez-vous s'il était tenu un livre de banque dans lequel les
que avait un livre, employés de la banque entraient les sommes qui avaient, été Ieçues
dans lequel les som- pour le gouvernement et dé]osées au crédit personnel- de.M. Nixon ?-
mes reçues pour le Je n'ai jamais vu un tel livre.
déposés au compte' o
particulier de Nixon, 9995. Vous savez qu'il est d'habitude pour les particuliers d'avoir ce
étaient entréeý. qu'ils appellent un livre de banque-un petit memorandum?-Oui.

9996. Dites-vous que vous en avez vu un ?-Je ne me souviens pas
d'en avoir vu.

9997. Vous ai-je interrogé au sujet de plusieurs comptes qui ont été
balancés dans vos livres: entre autres, par exemple, celui deJohn
,Brown ?'-Oui.

-Pas de moyen d'ex-
pliquer comment les 9998. Etes-'vous arrivé à pouvoir expliquer cette balance ?-Non, je
comptes tels que ceux crois la 'comprendre, bien que je n'en voie aucune' indication, Je puis
de ohn Brown étaient me rappeler la chose de mémoire.
ba ancés.
Explication de 9999. Mais les' livres- n'en font aucunement mention' -Cela'est
mémoire. indiqué clairement dans ce compte, mais vous ne pouvez pas le découvrir.

10ooo. Nous voulez dire 9 ue l'état que présentent les'ivres est exact,
mais vous n'êtes pas capable de le constater par les entrées faites dans
les livres ?-Non,- je ne lè puis'pas. 'Je veux. dire qu'autant que je ime
rappelle, l'état qui apparaît est exact.

1ooo. Vous dites cela de mémoire ?--Je me- rappelle la transaction
jusqu'à un certain degré. Je me souviens, que ce montant a été portél
son crédit dans une banque, pour quil le retirât èn sa qualité de sous;
agent à Edmonton. Pour une raison quelconque il ne l'a pas retiré on
n'a pas voulu prendre de chèques, etle montant a été plus tard déposé
au crédit du receveur-général.

0002. Est-ce ainsi que vous vous rappelez comment la chose a: :été
arrangée ?-Oui.

103. Alors; si 'votre rmémoire ne-vous fait pas défaut, il n'a janais
réellement retiré l'argent de la banque ?-Je crois qu'il ne l'a jamais
retiré.

1004. S'il l'a retiré, alors votre mémoire- fait défaut ?-Oui; àmoins
que cet argent n'ait été remis à M. Nixon et déposé au crédit du rece-
veur-généraL

1ooo5. Regardez l'entrée, au compte de John Brown, et voyez quelle
ea est la date ?-C'est le 15 décembre:1ý876.

Qopo6 . Voyez-vous, dans cet etat de M. Nixon (Ehibit No ro4
"guelquepreuvequ'un montant de ce genreait été déposé au crédit4u'
receveur général,à gette epoque ou' vers ce temps, le montant-étant.de
$2,861.28 ?:.-Non; je ne vois pas de tel montant.

1.047. ,'ai compris que.vous aviez dit que siYnet 'été ie tireau
mnçyende ' chèlue faità John Brown, a ne: erait iegüler :qué é
le cas' o.i e.n sérait tenu' comipte,,p h s'il avait,'été' rellement por en
crédit'du receveur-érnéral?-Lo ue j'ai'dit qu je'pouvais, me. óô-
venir de la transaction-la partie serattaëhant au ëcédit porté aurece-
veur général-je n'in étais pas sans- doute tout-àfait .:convaincu, -mais
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je sayais.que des faits de ce genre se. produisaient, et je crois que c'est
dar le: compte de John Brown.

rooô8. Pouvez-vous expliquer ce crédit autrement que parle fait que
Brown n'a pas réellement pris le chèque ?-Brown n'a pas pris le
chèque*; c'est à cette eonclusion que.j'en arriverais.

ooog. S'il en était ainsi, cette entrée serait-elle regulière, à votre
avis ?-Non.

roo1o. Regardez le chèque qui vous- est présenté, et dites s'il a été
retiré de la banque par John Brown ?-Oui; je vois par la note qu'il y
a sur le chèque que ce dernier a été déposé pour lui rembourser ses
chèques sur son compte particulier.

1oor . Dites-vous maintenant que votre première explication à l'effet Explication inexacte.
qu'il n'a pas été retiré de la banque, était une explication exacte de la
transaction ?-Non; ce n'était pas exact.

roor 2. Vous croyez que l'explication que,*de mémoire, vous croyiez
exacte, ne l'était pas ?-Non.

1oor3. Vous dites maintenant qu'il y a une·autre explication ?-Oui.

100 14. Quelle est cette autre explication ?-Je ne puis la.trouver Une autre explication
que par l'explication du. chèque, savoir que Brown, lorsqu'il était là-bas, du compte de Brown.
doit avoir donné des chèques sur son compte particulier,·juscju'à·con-
currence de ce montant.

10015. Cela est-il indiqué -dans .os livres,: ou faudrait-il recourir au
compte .particulier de.Jolu Br9wn pour le voir ?-Ce.chèque apparaît
dans son compte, n'est-ce-pas'?

1oo16. Pouvons-nous vérifier l'exactitude. de votre.dernière explica-
tion sans recourir au compte particuliér de John Brown ?-Non; à
°abins :que nous- n'examinions quelques-uns des états, oùu4uelqùés-uns
dés papiers détachés.'

10017. Alors vos.livres ne donnent pas. l'explication. de. cette:t-ans-Les livres ne donnent
açtion ?-Non. . pas l'explication.

aoor8. Pour ce qui est. des autres .comptes que j'ai mentionnés--tels
que ceux, par -exemple, de Valeritiné Christian, et d'autres' sousLagents;
les·avez-vous regardés -poor voir si vous pouviez mieux- les expliquer
que vous ne l'avez fait déjà ?-Non.

r0o9. En somme, quelle est nmaintenant votre opinion, en votre L'opinion du témoin
qualité de teneur de livres,-car j'ai. appris que vous -aviez' eque ensaqualitéde teneur
réputation comme tenêur«de. livres,-:-relativemient -aux livres tels..qu'ils.. r t q s-livres Wetablissaient
étaient tenus alors?. Etablissent-ils'd'une inanière satisfaisante 'les träns- pas d'une manière
actions du bureau ?-Non'; jiene crois pas qu'ils soient tels qlue je leš satisfaisante les tran-
tiendrais si j'en avais aujourd'hui la charge.. .. - sactions du bureau.

.102o. Est-il irrai que'vous ayez quelque réputation comme comptable,.
et que vous soyez consulté relativement.à la comptalité ?-Oui, comme .
d'e raison', l'explication que jài donnée avant de m åàu4èr dti fait,éta4 .
télle que je le corprenais.

1002 ir. C'est-à-dire de mémoire ?-Oui.
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10022. Cela démontrerait que l'on peut être induit en erreur par les
livres ?-L'autre explication que j'ai donnée comportait que je croyais
n'avoir à tenir que les comptes des hommes et ceux qui devaient être
réglés ici; mais que les comptes du département étaient tenus à
Ottawa.

0023.Désireriez-vous ajouter quelque chose sous forme de témoi-
-gnage ou d'explication relstivement à cette question ?-Non.

Wi-:on. Suite de l'interrogatoire de THomÀs NIxoN:
PAYEUR rT POUR- Par le Présitet.

VOYEUR-
TENUE DES LIVRES...

0024. Vous avez assisté au dernière interrogatoire de M. Conklin?
-Oui. 1

roo25. Pouvez-vous nous donner quelque éclaircissement au sujet
du comiipte indiqnant les sommes reçues du gouvernement, et qui étaient
portées à votre compte particulier, à la banque ?-Non.

10026. Nous permettez-vous, ou désirez-vous que nous examinions
votre compte particulier avec la banque, y compris ces items entre
autre ?-Je n'y ai pas d'objection.

10027. Auriez-vous la bonté de produire votre livre de banque parti-
culier ?-Vous feriez mieux de le demander à la banque.

10028. Et voulez-vous produire votre livre de banque particulier?-
Oui; il y en a trois ou quatre. Je faisais affaires avec les marchands
en premier lieu, et j'ignore si je puis retrouver ce livre, mais je le crois.

Conklin avait con- 10029. Au sujet des faits sur lesquels j'ai interrogé M. Conklin,
naissance de tout l'ar. lesquels démontraient en pratique l'insuffisance du mode de comptabilité,
gent que le temoin voulez-vous donner les explications sur ce que vous croyez nécessaire à
recevait, ce sujet ?-Je n'ai rien autre chose à dire que ceci, savoir que M. Con-

klin avait connaissance de toutes les sommes que je recevais. Je n'ai
reçu aucune somme hors de sa connaissance. Par exemple, si une vente
avait lieu, les comptes de vente étaient remis à M. Conklhî -. ou lors-
qu'on vendait des chevaux, pnon comptable en avait toujours connais-
sance.

10030. Ne croyiez-vous pas qu'il était prudent de lui suggérer de
tenir un état sommaire de ces sommes ?-Je puis vous dire franchement
que chaque fois que j'envoyais del'argent à Ottawa, j'allaig trouver.M.
Conklin, et lui disais :" Donnez-moi un état des montants des somnis,
pour le mois dernier. "Vous voyez donc qu'il doit en avoir eu connais-
sance. Je parle maintenant en termes généraux. C'est par 'bes comp-
tables, tant par celui qui est actuellement au bureau que par M2. Carmin,
que ces états étaient, je puis dire, vérifiés, lorsqu'ils me les remttaient

N'ajarnai enjoint à xo031. La question que j'avais l'intention de vous poser est celle-ci
CcnlLin de tenir un savoiri en-votreiqualité defonctiomnire supérieur de _M. Côfilm,juiez-
compte collectif de vous opportun de lui enjoindre de tenir dans ces livras un état sommaireces transacti:s.
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de ces transactions ?-Je ne l'ai pas fait. Je puis dire qu'on supposerait
naturellement que le comptable du bureau entrât -toutes les sommes
reçues, -mais il semble dire qu'il les a entrées dans le journal.

10032. Mais d'après ce qu'il dit, il n'avait aucun moyen d'en vérifier
l'enactiŽude. Par exemple, si vous omettiez par hasard de mentionrier
lefait que vous aviez reçu vous-même personnellement une telle somme
il n'avait aucun contrôle sur les livres, ou la balance qui figurerait à
quelque époque future, de manière à vous rafraichir la mémoile à ce
sujet.?-ll n'avait pas d'autre moyen que celui-ci :, lorsque les trans-
,actions étaient portées à la connaissance du comptable-comme j'ai dit
qu'elles l'étaient-il en apprenait tous les détails.

10033. Mais s'il avait tenu un état sommaire indiquant le débit et le
crédit d'une personne quelconque ou d'un ouvrage, il aurait alors été
en état de constatei, par la'balance, s'il y avait eu quelque erreur ou
omission, et de vous signaler le fait, ou d'y appeler votre attention ?-
Je crois qu'il l'aurait pu.

20034. Mais croyez-vous que c'aurait été là le meilleur mode de con-
stater la transaction ?-Oui; décidément.

10035. Je crois vous avoir déjà demandé si vous étiez au fait de la Ne peut dire con>
manière dont Parr préparait de temps à autre ses étas-s'il se basalit ment Parr préparait
sur les marchandises qu'il avait alors en magasin, ou sur celles qu'il ses états.

devait avoir d'après ses livres ?-Je ne puis vous dire exactement com-
ment il les préparait. Je ne voudrais rien affirmer d'une manière posi-
tive, à ce sujet. Je crois qu'il était fait au gouvernement des retours
annuels de la quantité de marchandises en magasin, avec désignation
des articles, mais sans indiquer leur valeur, ce que nous ne pouvions
faire, cela va sans dire.

Ne peut expliquer le
10036. Vous rappelez-vous cette affaire Brown, de manière à pou- compte de Brown

voir l'expliquer plus en détail que ne l'a fait M. Coaklin ?-Non. plus en détail que ne
l'a fait Conkhin.

10037. Croyez-vous que l'on pourrait, par votre compte particulier Le compte particulier
de banque, auquel quelques-unes de ces sommes appartenant au gou- de banque ne ferait
vernement ont été déposées, distinguer les sommes qui vous apparte- pas distiour les
naient de celles que vous-aviez en dépôt pour le gouvernement ?-Je ment de celles qui
ne le crois pas. appartenaient nu

10038. Si ce compte était produit, nous fournirait-il quelque éclair- t mom

cissement sur cette question ?-Je ne le crois pas. Prenons par
exemple le cas de ce cheval, disons $25-vous vous rappelez la transac-
tion-J'aurais pu ce jour-là déposer $40 ou $5o à la banque, à mon
crédit particulier. Dans ce cas-comme de raison je parle entièrement'
de mémoire-vous ne pouviez pas trouver les $25 par eux-mêmes. Je
ne me souviens pas que j'aie toujours déposé la somme précise en
banque. Comme de raison, il y a des années de cela maintenant.

10039. Croyez-vous, pour parler d'une nanière générale, que vous
ayez-eu des montants considérables mêlés -aui: sommes appartenahtI au
gouvernement, ou seulement de faibles montants ?-Ils étaient quelque
fois considérables. Par exemple, j'ai reçu de l'Archqvêque, pendant le

au des santerelles, des sommes considérbles que j'ai eu à employer
à Pachat de 'ýblé et de farine. L'argent lui était envoyé, Ct il me la
rez2att it.



Ne peut suggérer oo4o. Pouvez-vous-Je vous demande cela parce que je sais que
aucune méthode par vous passez pour bien vous entendre en affaires-nous suggérer une
laquelle l'exactitude méthode par laquelle nous puissions nous enquérir de l'exactitude de
de ses états fournis vos états fournis de temps à autre au gouvernement, au sujet de l'argentau gouvernement
puisse être vérifiée. que vous aviez entre les mains, et qui appartenait au gouvernement ?-

Non; je ne le puis pas.

roo4r. Croyez-vous que ce livre de banque particulier nous serait
utile dans cette enqùête ?-Je, crois que non, mais je- n'ai pas d'objëc-9
tion à ce que vous layez. J'ai donné au département des détails coiÈ-
plets de toutes les trarisactions ; et je puis dire que je l'ai fait environ-'n"
mois seulement après ces opérptions, pendant que les choses étaient,
encore fraîches dans ma mémoiré.

10042. Mais vous aviez, comme de raison, le maniement dé sommes
immenses ?-Non

10043. Je crois que vous avez eu le maniement de plus d'un demi-
million, dans cette seule affaire du chemin de fer du Pacifique ?--Je
n'ai rien touché de cette somme. Vous devez comprèndre que cela ne.,
pouvait venir sous mon contrôle ni directement ni indirectement,

10044. Je ne parle pas du montart sous votré contrôle, 'mais ,des
sommes dont vous faisiez'le calcul. Vous avez dit qué cès états étaient
fournis au gouvernement à de courts intervalles?-Oui

Explique pourquoi il 10045. Et je suppose que, vous mentionnez ce fait pour fairé cdm'-
ne pouvait pas oublier prendre que, pour une, aussi courte période, vous aviez ·vraisemblable-
les montants. ment les choses si fraîches à la mémoire;,qùe vous ne pouviez pas faire;

d'erreur ?-Est-ce pour cela que vous avez parlé de courts- intervalles-?
-Oui.

1046. J'opposerai à. cette prétention le fait que vous aviéz- l'esprit
chargé de transactions siimportantes,quevous auriez pu oublier quelques-.
unes de vos propres affaires ?-Non; nous différons ici d'opinion,. parce
que je ne recevais 'pas de montants considérables. J'étais dés niois; par
exemple, à ne recevoir que $25-oU je pouvais être des mois à ne récef
voir que $25. Je n'avais à manier que l'argent qui venait én máa poseés-
sion, de la manière dont nous sommes à parler.

10047. Mais n'aviez-vous pas l'esprit occupé d'autres transactions
dont les opérations ne- figuraient pas dans vos livres,? Par exëmple,,
l'achat d'approvisionnements-les transactions- avec, les marchands ,
Sans doute ; ruais je croyais que vous vouliez dire qu'ayant des sommes:
aussi considérables, j'aurais pu, par inadvertance, en oublier quelques-
unes.-

0oo48. Non, jë voulais dire quë vous aviez l'esprit tellermnt:ocdpé
d'autres affaires, tellés qu'approvisionnemerits et" transactioris avc les
marchands, qu'il pouvait être commis une erreur ?- Certainemet;
mais mes comptables -et mon garde-magasin avàiënt êonnassande de:
toutes les sommes qpie je recevais. Aucune transaction n 'avaitlie&sâs
que 'un ou l'autre en.eùt;connaissance.

10049. Maintenant, cornnie aflaire de pra'tique, ne receviez vous ap
quelque fois de l'argent que vous déposiez à votre compteparticulier,-â la"
banque, avant que votre teneur de livres n'en fût averti ?-Je néle crois
pas.
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T'enue cièîtivrès:kroo;o. L'enavertissiez-vous pendant que vous 'aviez l'argent dans la
main ou sur vous ?-C'était ordinairement le comptable qui recevaii'
l'argent.

xoo5 r. Il a dit-que non. J'ai compris qu'il avaii dit'que vous receviez Circonstances dans
cet argent, et l'en avertissiez ?-Je suppose qu'il en était ainsi quelque- lesquelles Nixon rece-
fois. Par exemple, si je_ faisais une -vente, soit seul ou- conjointement vait d'abord de l'ar.
avec mon garde-magasin, l'acheteur pouvait venir au bureau et me g ite art en sieur
donner l'argent, au lieu de le, donner au constable. Des faits de .ce'de livres.
genre pouvaient arriver. , Dans les détails, vous trouveriez qu'il y a de«
temps à autre plusieurs petites ·sommes-quelquefois, par exemple, on
vendait un chien, ou peut-être un harnais de chien.

19052. Qué faisiez-vous dans ce cas-là ?-Je recevais personnelle-
mient l'argent.

o0053. Le déposiez-vous parmi votre propre argent ?-Je crois que
oUI.

10054. Et ensuite, vous communiquiez de mémoire la trars' tion
votre teneur de livres ?--Je lui en faisais part imédiatement. Nous
n'aurions pas laissé passer un mois sans le dire au teneur 'de livres.

îooc5. Je veux' dire un jour ou deux plus tard ?-Non; je ne le
crois pas. Comme vous le verrez par ina lettre adressée au départe-
ment, j'étais scrupuleux au 'sujet de l'argent que je recevais. Je n'aimais
pas à'manipuler l'argent.

'oo56. Croyez-vous que cet état fasse mention de tout l'argent déposé
au crédit'du-receveur-général?-Je crois que oui. Il y a des années
que cela a été fait.

1057; Avez-vous raison de croire que les étàtsquevous avez fournis,
à diverses époques, des sommes reçues et de celles placées' au crédit
du receveur-général, sont vraiment exacts ?-J'en suis très.positif.

zoo58. De sorte que s'il y a qtelque erreur, c'est dans le: système deNe croit qu'il ait été
comptabilité et non dans les transactions-elles-mê^mes ?-Je ne crois pas perdu un seul dollar.
qu'il ait été. omis un seul dollar,t~ne 1ai jamais: besé. J'ais très

:059.. Aimeriez-vous :à donner:quelque autreexplicatiôr ou; témoi-
gnage, sur ce sujet. Non; je ne sais rien autre chose.

:po6o. Jesuppose que,,sous l'administration de M: Currie, vous-avez
trouvé un mode:différent de-comptabilité?-Oui-;Ila' comiptabilité de
M, Currie paraît satisfaisante.

1o6I. Au sujet ide:ces; sommes, en pareil cas,il aurait pu ,vous le
direj parce9ue.cet état fait-mentionde sòmris d'époséês par, vous.?
Ce 'nantot pas,été:entrés:lafois

1qo62.: Vous v, jeismppose pëlëá Ies d LeM CiTrie c ti-
r êtile coinétè'au suijet'duquel- je, v s-ai intèrrdgé, et lui né ùra-
pas' dans lès livres tënù5 d'äprès le-syst¥ïmie P±éédént ?-Oui Jé voù
aisidk dit' que je n'étais vas satisfait du: niode quiavait étérsüivi

oo6ý; Serezvouassezto eherchër aans orédireebanque
particulier, si vous pouvez letrouvér, pour voir'si cela éclaircira l'afaire ?
-Je vais le faire.
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Cormn.rIwo.:.
Employé à la ligne
pendant trois ans.

La ligne entre Win
nipeg et Fort Pelly
fonctionne bien, à
certaines époques.

oo64. Si vous voyez que ce livre peut nous aider, dans l'enquête
sur cette affaire, nous vous serons obligés?-Je vais y voir.

rood5. Mais si vous voyez qu'il ne peut nous être utile, voulez-vous
venir nous le dire i-Je viendrai vous le dire franchement

JOHN STRONACH est assermenté et interrogé:

Par le Prh4 ?st:

-oo66. Avez-vous eu occasion de juger de l'efficacité des lignes télé-
graphiques en rapport avec le chemin de fer du Pacifique-Canadiéei?-
Oui, depuis trois aris.

ro667. Oh- avez-vous passé ce terps?-Pendant les trois premiers.
mois que j'ai été employé à la ligne, j'ai travaillé à la Bouche Blanche,
sur le chemin de fer du Pacifique Canadien; j'ai passé le restë'du
temps au bureau de Winnipeg.

roo68. Quelles étaient vos fonctions au bureau de Winnipeg ?-
J'étais opérateur et teneur de livres.

- 0069. Pouvez-vous dire si la ligne entre Winnipeg et Fort Pelly a
généralement été suffisamnient entretenue pour en assurer le bon-fonc-
tionnement ?-A certaines époques de l'année seulement. Eri hiver elle
fonctionne bien; de fait, tout l'hiver La ligne fonctionne bien toutle
temps,:probablement six mois. Comme de raison, il y avait des ruptures,
de temps à autre.

'0070. Mais là même chose arriverait sur n'importe quelle lign'.-,
Oui.

10071. Il n'y avait pas plus de ruptures durant l'hiver qu'il y en
aurait sur une ligne de-cette longueui ?--Non.

10072. Comment est-ce en été ?-Cela vari. beaucoup. Il y a beau-
coup à faire en été. Les fils s'abaissent et il y en a une telle longueur,
et il y a si peu d'hommes pour les réparer qu'il faut quelque temps pour
les relever. Lorsqu'ils s'abaissent, c'est généralement une rupture passa-
blement mauvaise.

La ligne a passé trois 10073. Lorsqu'il y a une rupture, combien de temps est-on sans se
semaines ou un mois servir des fils ?-A ma connaissance on a été jusqu'à trois semaines-ou
sans fonctionner. un mois.

10074, Combien de temps, piendant l'été,- était-on inéapablei croyez-
vous,. de se servir de la ligne ?-Cela variait beaucoup. J'ai apporté
avec moi un " check book " (il produit le liyre). -Nous tenions dans ce
livre uncompte de toutes nos transactions avec le bureau., Les entrées
remontent jusqu'en mai -87,. Il indique, exactement le, temiis que la
ligne a été en communication, chaque mois sur la Rivière du Cygne.

10075. »Vous tenez apparemment dans ce livre "un compte de chaque
jour que la ligne a fonctionné-?-Oui; c'est-à-dire chaque jour que nous
avons quelque chose à entrer, nous l'y enregistrons.
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10076. Ces comptes ne sont que pour les transactiodsLI la ligne que
vous entriez ?-Oui.

10077. De sorte que s'il y a des blancs dans ce livre, il ne 'en.. it
pas nécessairement que la ligne ne fônctionnait pas durant ce temps-là?
-Non ; surtout pour une courte période de quatrejours. En mas 1878,
j'oserai dire quela ligne a fonctionné tout le temps.

10078. Dois-je comprendre que vous pouvez, par ce livre, -vous Peut dire lar lelivre
former une opiion du temps probable des diverses ruptures ?-Oui. quana avaient lieu

ces ruptures.
10079. Voulez-vous référé au livre .et 'dire à peu près combiendeL Laone a bie-fone

temps la ligne n'a pas fonctionné dans le cours des trois derniers étés Ï tionn -entre la noitié
-Dans le cours des trois dernières années, je -calcule que la ligne a et strois uarts de
fonctionné entre la moitié et les trois quarts des cinq mois qui se sont e maieàécoulés à partir du rer de mai jusqu'au ào septembre, soit dela saison
d'été

îoo8o. Et durant le reste de l'année devons-nons, comprendre que, Elle figure avanta.
selon vous, elle- a fonctionné sans' plus d'interruptions 'que celles aux.tageusement, pour le
quelles on aurait pu s'attendre sur toute autre ligne P-Elle figure avec reste de l'année, l
avantage à côté de notre autre ligne, celle du Nord-Ouest, qui s'étend coté des autalignes.
jusqu'à Saint-Paul, pendant l'hiver,

îoo8î. Avez-vous fait ce calcul que vous'nous soumettez actuellement,
en examinant voire livre ; et en comptant les. diverses périodes durant
lesquelles aucun ouvrage n'a été fait su la ligne?-Oui; 'est-à-dire
aucun ouvrage payant,

sc082. Alors prétendez-vous que la' ligne a été à terre durant tout
le temps pendant lequel vous trouvez qu'il 'ny a pas eu d'ouvrage
payant, ou avez-vous fait quelque réduction P-S'il y avait eú-de l'ouvrage
un jour, disons le 13 du mois, et qu'il n'y en eût pas eu jusqu'au 15 ou
au î6, je verrais probablement un message ce jour-là.; mais ce n'est pas
une raison pour conclure que lâ-ligne ait été à terre durant ce temps.

1oo83. Après avoir supposé que la ligne ait pu fonctionner pendant La réponse ci-dessus
les courts intervalles dont vous parlez, bien qu'elle n'ait pad fonctionné? est basée sur une
-Oui- en faisant cette réponse, j'ai pris une moyenne de trois aniées. enne de trois

Par M. Kcefer:- -

10084 La ligne s'améliore-t-ele -En 1878 elle a 'très-bien fonc-
tionné. 'En mai et juin.de cette nême année, el a fonctionné l'espace'
d'un mois entier-; en juillet'1877, un mois. Je n'ai pas d'entrée qui
indique qu'elle ait été à 'terre durant tout le mois d'août. En septembre
1878, elle a fonctioné l'espace de vingt-trois jours.

FaN le Présiment:

20008$.' S'améliore-t-elle'maintenant, ou devient.elle plus -mauvaise? Ellegardela moyenne
-Je ne puis dire qu'elle; 'mélidremais elle tarde sa moyenne.

,oo86. Que connaissez-vous delà ligne à P1uest de Pelly ?--Je n'ai CONTnAT No. 2.eu rren à'y voir.

cto87. Leimesges expédiés de votre breau cont-ils tranmis parcette ligne ?-Oui.
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roo88. Ils sont répétés de Pelley à Edmonton ?-Oui,

o0089. Connaissez-vous quelqu'un ici qui puisse nous renseigner- ce
sujet ?-Oui;. il y a ici un rÉpartéur, du nom de G. W. Wiight qui a
travaillé à cette ligne.

'oogo. Connaissez-vous quelque chose de la ligne à l'estde Selkirk?
-Oui.

A travaillé dans la oog i. A, quelle distance à l'est, travaillez-vous maintenant ?-Nons
lirectiondu Portage travaillons açtuellemeut dans. la direction du Portage.du Rat.., Les mes-du Rat. Uts messages ae "' nitsu ééé'

MI'est de ce point s ag est de ce ýoirtsontrepétés.
étaient, répétés.
La ligne allant au .0oo92. Dans quel état avez-vous trouvé la ligne allant au Portage du;
Portage du Rat est Rat ?-Elle est très bonne en moyenne.- Il n'y a.pas beaucoup à faire,bonne en moyenne. je crois, depuis quelque temps, depuis que ces travaux sont interrompus

sur la section r5-c'est-à-dire depuis que l'on a fini de faire sauter les
rochers. Pendant que l'on faisait sauter les rocs, les'fls étaient conti-
nuellement, rompus. C'est ce que dit le-réparateur. Je n I. pas -d'autre
source-o-je puisse me'renseigner à ce sujet.

Interruptions fré- 10093. Voulez-vous dire qu'il y avait de fréquentes interruptions
quentes durant la durant la période de la construction des travaux sur la section 15
période de construc. Oui; mais ces interruptions étaient relativemént-de peu de durée Ify

5. avâit sur les "lieux des réparateurs qui se rèndaient immédiatement là ou
il y avait des' ruptures et les réparaient- - Très souvént le coritré-maire
de l'escouade qui brisait les fils les réparait, et les -interruptions étäiênt
promptement réparées.

10094. Alors la;ligne n'était pas- longtemps'sans qu'onpût:s'en servir?
-Non; il arrivait très rarement queTPon ne pût s'e servir.,

10095.- Ces;renarques -s'appliquent-ellès à votre expérience'des trpis
annéés ?-Pour ce qui est. es'avanes causés aux fils-cela avait lieu,
à l'époque oh'l'on enfevait les roch ers s'Ur la section z5.

10096. Oýii; mais je .ous- intéroge au sujet de vo;re: dernière
réploise-lorslue la. ligne n'etit qé durant un court ,espace d9 temps
dàis un trop mauvais état pour qu'on pût s'erservir ?-Ou; c'est-à-
dire jusqu'au Portage du Rat.

TÉLÉGRAPHE. 0Q97. Qui a la direçtion.du télégraphe sur l'embranchement de Pem-
EMBRANCHEMENT bina Sud-je véux dir-ë4eStBoniface ans la direction sud?-Il ya

DE PEMBINA SuD. deux différeBtes lignes, tqui appartièent, toutes deuxŽ la'compagn e
Deux lignes diftéren-télégraphkiedu Ndrd-Ouest,' àmims 'elles n'aient étâtransférées

te embinahe. la coipagnie de 'embrnhemeit d elembia pour son -uagE.

1oog8. Voulez-vous dire, la compagnie du chemin de fer ?-Nor; le
gouvernement, je suppose. Du moins, je ne sache pas que le gouverne-
ment l'ait, fait; mais il y avait un arrangement avec Swift,Upper.&Cie.,
lorsqii'ils avaient le'cÇntre de o embraieheinent deemina..

ro99. iît.la ligne au nord -de St-Bonifaceisur l'embranchement-de
Pembina, fait-elle partied& réseau télégraphique du clein-delfei?,
Non; il n'y a pas de ligne sur le chemin de fer dans làdireétidi6ndé
Selkirk.. Litigne:descendle3lông.de la:rive ouest-de la rivière, et passe
par la traverse de Selkirk.
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101oo. Y a-t-il autre chose que vous puissiez mentionner afin de nousCe 4ui mnique le'"
faire mieux comprendre la manière dont ces lignés sont entretenues?- plus, c'est un per-
Ce qui manque le plus aux lignes, -je, crois, c'est un personnel suffisant sonnel suffisant pour-
pour les entretenir convenablement;' une autre cause de ifficultés, c'es entretenr.
le pays désavantageux qu'elle traversent.: Je ne puis enparler que d'après
les rapports que nous en font les réparateurs et les ouvriers- qui y travail-
lent. Dans l'exercise de jmes fonctions 'à ce bureau, 'ai eu ün grand
nombre de conversations avec dikférentes personnes

WINNIPEG, mardi, 5 octobre i88o. addy.

JOHN S. CADDY est assermenté et interrogé: CONSTRUCTION DU
CHEMI.N DE FER.

Par le Président .- '"'- Strcois:Nos. a
E'T 41.

16idi. Oh demeurez-vous ?-Je demeure à Fort Williain'

10102. Depuis quand demeurez-vous là ?-Depuis le printemps. Je
demeurais à Landing avant cette époque.

10103.' Combien"de temps avez-vous demeuré à Landing?-Depuis
le mois de septembre dernier.

ioio4. Et avant cette époque ?-Je demeurais à Fort William. Je
logeais chez Neebing, dans notre-bureau.,

io1o5. Combien de temps y avez-vous demeuré ?-J'y étais arrivé le
i1 mai 1879.

oio6. Avant cela ou demeuriez-vous ?-J'habtai 'Sarniax comté de
Lambton.

o0o-j. Depuis que vous avez demeuré près de la Baie du Tonnérre,
avez-vous été employé en. quelque qualité au chemin de fer du Pacifi-
que Canadien-Oui;' J'avais la 'directiondes'sections 25 et 41.

zoîo8. -Etiez-vous employé au chemin avant le mois de nai, 1879 ?Nommé en avril 1879
-Non ; j'ai été nommé en avril.

1019. 'Mais Vous aVez'pris connaissmnceles ires n mai 1879-
Oui.

lei 10. 'Avez-vous toujours- été employé-' au 'chemin-: depuis ' cette
époque ?-+Oui.

'aio .·Ern quelle qualité ? -Com mé iéieur charé dldiretion igénieur chnré,de
des travaux. 'la direction des tra-

0- Vau.To2 Quel pèrsonnel avieous eu'sous 'os ordres ?-J'ai eu trois
ingénietirs-de vision; j'oublie Inombre exad'assistants. ( ès
avoir examiné un retour que le juge a présenté au témoin); Je vois

iintenant que le norbre des'assistants était de dix-sept 'en tout.

93. YTc prnpris leS ingénieurivision ui.
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Par le Président.

• or r4. Trois ingénieurs de division et combien d'assistants ?-
Quatorze premiers et seconds assistants, et- des subalternes. Le comp-
taNbe et le commis sont compns dans ce nombre.

Parcourt sa division 1orr5. Jusqu'à quel point de l'ouest vous êtes-vous rendu vous-
tous les moiN. même, sur laligne, à diverses époques, afin' d'en faire une inspection

personnelle ?-J'ai parceuru moi-même plusieurs fois toute ma division.
Je me fais un devoir de la parcourir tous les mois.

Les trains se rendent ioi 16. Jusqu'à quel point de l'ouest se rendent les trains ?-Ils se
à 150 milles, rendent maintenant à I5o milles environ.

r10 117. Cela comprend-il une partie de la section 41 ?--Oui.

Voie posée jusqu'au ii î8. Combien environ ?-Samedi, jour où je suis parti-de Fort
quarante.sixième William, j'ai reçu une dépêche m'apprenant que la voie était posée jus-
mille de la sectio%41' qu'au quarante.sixième mille de la section 41, c'est-à-dire jusqu'à la

station 2550.

Par M. Keefe;m

10119. Les numéros commencent-ils à Fort William ?-Non; ils
partent de l'extrémité de la section 25.

Fraser. J. H., FRASER continue sa déposition:

SoUMISSIoNs- Par le t sident
SEcTIoN No. 42.

1oz1o. Vous avez déjà été assermenté au sujet de cette enquête?-
Oui.

1or2r. Vous comprenez que vous êtes maintenant sous serment?-
Oui.

A expliqué dans des 10122. Vous avez déjà expliqué quelques-unes des négociations
occasions précéden. qui vous ont amené à former une société avec Manning, Shields & Cie.,
tes, autant qu'il les pout la section 42: nous, avez-vous expliqué, autant que - vous
connaissait, les négo. les connaissiez dans le temps, les négociations relatives à la produc-ciations relatives à la
production des sécu. tion des garanties pour celui dont la soumission était plus basse
rités pour la soumis. que là vôtre ?-Je l'ai fait, autant que je savais qu'on avait omis:de
sion plus basse que fournir les sécurités, on ne les, avait pas fournies, on ne voulait pas les
cel de lasait fournir. Les premiers soumissionnaires étaient Nicholson, Morse& Cie.dont le témoin faisait
partie. Leur soumission était la plus basse.r

10123. Avez-vous participé aux négociations qui ont été cause que
l'une de leurs sécurités à failli ?-Nullement. Faites-vous allusion à M.
Close.

Première nouvelle ,oi 24. Oui, je parle de M -Close ?-La première nouvelle que j'ai
des intérêts de Clos .eue de'se fait ça été lorsqu'ur document légal m'a été signifié, après

que le contrat. m'eût été adjugé, me notifiant que M.- Close avait des
intérêts dans l'entreprise. J'ai demandé à: MM. Manning et Shields.ce
que cela voulait dire; t ils'ntiépondu que s'ils avaient obtenu le
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contrat, M. Close en aurait eu une certaine partie; je leur' ai répliqué
que je voulais n'avoir rien à faire avec eux; qu'ils avaient la moitié de
l'entreprise- et pouvaient la diviser en autant de parts qu'ils le- vou.
draient; mais que nous avions l'autre moitié et entendions la garder,
et que nous-n'en donnerions aucune partie à. personne autre que des
actionnaires actuels. Les négociations ont été toutes faites avec Shields
et Manning, au sujet de Close Je n'ai avant cela eu aucùne conver-
sation avec lui à ce sujet.

ro125.-Alors je comprends que -vous dites'9 uevouq n'avez en aucune N'a pas contribué à
manière contribué è; engager M. Close' à retirer aucune sécurité qu'il engager close &'reti-
aurait eu l'intention de fournir ?-Je n'y ai aucunement contribué, et je esa cuté pour
ne savais pas à cette époque qu'il était répondant. qu que ce fit.

10126. Avons-nous compris que vous ayez dit que Smith, qui était
un des répondants,, ou l'un, des répondants, probables pour le soumis-
sionnaire dont l'offre était immédiatement la plus basse ensuite de la
première avait déclaré qu'il ne fournirait pas de sécurité ?-Pas à moi,
Pas à moi.

10127. -Comment etes-vous arrivé à croire qu'il refusait de se porter L'impressiongénérale
répondant ?-La rumeur général comportait que leur soumission 'était était qu'Andrews,
très mal préparée, et l'opinion parmi nous,, les entrepreneurs, était queJeon . Cie, ne
nul homme de moyens ne voudrait se porter répondant, parce que leur ve de répo ncants, vu
pierre n'était estimée qu'à $r.5o. C'était un item très-important. La la forme défectueuse
section de Whitehead, pour laquelle la pierre était estimée à $2.75, de leur soumission,
était voisine, et cela produisit une mauvaise impression, la soumission
d'Andrewts, Jones & Cie., étant si basse.

0128. Dites-vous que vous êtes arrivé à cette conclusion en raison-
nant sur les probabilités qu'il y avait qu'il se porterait respondant ?-
Passablement, jusqu'à ce que je'l'eusse appris par la suite.

ior.29. Lorsque vous dites " passablement, "voulez-vous dire entière-
ment, ou pas tout-à-fait ?-Je crois entièrement qu'il n'était pas satisfait
de la soumission.,

îor.,o. 'Aviez-vous «autre raison que celle-là de croire qu'il ne se INFLUENÇANT LES
porterait probablement pas répondant ?-Beaucoup de Personnes EPLOYÉs.

disaent-que certains-entrepreneurs'essayaient d'obtenir le contrat de la McDonald présenta
section B. 'Je ne sais pas s'il y avait_ du' vrai 'dans cètte rumeur. le témoin à Chapleau,

section~~mai je -jne as a et dit qu'il avait tra.
M; Shields ,a passé une grande 'partie du temps'à, Ottawa ; mas Je ne vaillé en leur faveur.
puis dire s'il essayait sérieusement de se concilier l'influence, quelle
qu'elle fût, 4'autres personnes. Lorsque:j'ai donné' ici mon témoignage,jai oublié une petite, affaire que: jai remarquée dans1a dévosition: de'
John J. McDonald-au sujet de Chapleau. John J. (Je ne. me rappelle
'pas si c'est après que le contrat' mn'eût été adjugé, ou lorsque Smith
était à New-York), -m'introduisit à Chapleau, et ie dit que Chapleau
s'était occupé de quelque manière à nous obtenir 'le contrat, ou à
l'obtenir pour lui, et'fai épondu que c'était très bien;

10131. De qui voulez-vous parler, lorsque 'vous -dites "pour' i"- McDonald a déclaré
voulez-vous parler de John J. McDonald ?-Il m'ar dit -pour nous, ou qu'il avait fait une
notre compagnie réunie à la leur. Il déclara alors, comme il 'a faitidans promesse.
son témoignage, qu'il avait fait une promesse...Je lui dis: "Vous devriez la
remplir, si vous l'avez faite." J'étais 'sous l'impression- vu 'que j'avais
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COMMi8. essayé de me séparer de l'autre compagnie et de m'associer James
Goodwin que j'avais eu les $8oooo que jedéposai lorsque je crus qu'ils
essayaient de mre .fruster de ma -part dans le· contrat.-J'étais .ous.
l'impression, dis-je, que je pourrais m'assoçier Goodwin, et je.croyais
qu'ils essayaient de. l'emporter sur moi en disant qu'ils avaient- aidé k
obtenir le contrat. Mais je ne pourrais dire si j'ai beaucoup ajouté foi à
cette conversation. Toutefois, je lui dis que s'il avait fait quelque con-
vention, il devait l'exécuter.

A compris que Cha- 10132. Ont-ils signé quelque papier à ce sujet ?-Pas avecma parti-pleauet scgn ald cipation J'ai.compris qu'ils avaient signé un arrangementm.rais je neavaint ign un l'ai jamais VU.arrangement.

10133. N'avez-vous pris aucune part au marché par -lequel Chapleau
devait influencer Smith, avant que la chose eût lieu-Je veux dire en
engageant Smith à se retirer ?-Je, n'ai pas eu conaissance d'autre
chose que ce que m'a dit de lui-méme -.John J. McDonald, et je ne me
rappelle pas si j'ai eu ou non quelque conversation avec Chapleau - mais
je n'ai jamais abordé personne,ni fait aucune offre.

10134. Avez-vous compris avant cette entrevue qu'une convention de
ce genre avait été atrêtée entre Chapleau et McDonald ?-Non; pas
que je me souvienne.,

10135. Cette entrevue a-t-elle eu lieu avant l'expiration de la période
dyrant laquelle Atndrews, Jones & Cie., aurait pu obtenir -le contrat, ou
était-ce avant l'expiration.de ce temps ?-Je crois que cette entrevue a
eu lieu pendant' que Smith était à New-York.

10136. Vous ne répondez pas là, à la question ?-C'était pendant
qu'ils attendaient leurs sécurités.

10137. Alors ils avaient encore du délai pour fournir leurs sécurités?
-Oui; j'ai été notifié le 5 mars.

L'entrevue du témoin 10138. Veuillez'hie pas vous écarter -desquestions que je vous pose,
avec Chapleau a eu de crainte que vous ne nous embrouilliez tous. J'essaie pour le momént
lieu avant l'expiration de découvrir quand a eu lieu l'entrevue avec M. Chapleau. -Est-ce quedu délail pendant
IequelA.ndrens, ous vous comprenons bien,-en croyant que vous dites que cette con-,
Jones & Cie., auraient versation entre vous, McDonald-et Chapleau a eu lieu avant l'expiration
pu fournineurs sécul de la période durant laquelle Aridrew, Jones & Cie.,-avaient le privilge
tites. dé fournir leurs sécurités ?-Oui;-je crois que c'était avant l'ex on

du déla ftait pendant l'absence de Smith.

iozà39. Smith rétait-il pas absent un mois- après cela,- et nat-il- pas
toujours été absent depuis lors I'-Oui.

ro4o. ,Ne- comprenez-vous pas,: alors :qu'en -me disant:que c'était
- pendant -labserce de -Smith, cela nWtablit pas-si c'était avant.: ou après

l'expiratioù-du délai?--C'étaitavant'expiration du-délai.'
0141. A-t-il été entendu àt.ette époque,'entre -vous et McDonald, i

l'entrevue personnelle avec Chapleau, que McDonald dût :lui :donner
de l'agént,-et que yous laissiez, fouri actrespart.dela somme?.'Je
lui ai dit qu'il était tenuen honneur: de.lepayer,

1 o142. Ne -comprenez-vous pas que .vouÉ ne répondez,, pas h mai
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question ?-Je ne vous demande pas si McDonald devait le payer ; commis.
mais s'il était entendu que vous dussiez en payer une partie ?-Nous
avons très peu parlé de l'affaire. Nous avons tout vendu si peu de temps
après.

1or43. Ce qui est arrivé dans la suite n'a pas de rapport avec ce que Ce qui eut lieu àl'en-
je vous demande. Vous comprenez que je vous demande ce qui a eu trevue du témoin
lieu à cette entrevue-de sorte qu'il ne m'importe pas de savoir ce qui aoap ea et
est arrivé plus tard. A cette entrevue, ou le même jour, a-t-il, oui ou
non, été entendu entre vous et McDonald que vous fourniriez une
partie de la somme qui · devait être payée à Chapleau ?-Je crois que
non. La chose devait être laissée à la compagnie. Je ne crois pas que
nous ayons promis de rien payer. J'étais là seul; mes associés étaient
partis ; et je ne crois pas que j'aie fait aucune promesse dans cette cir-
constance, jusqu'à ce que l'affaire eût été soumise à la compagnie.

zor44. Qu'entendez-vous par la compagnie?-Ce sont mes associés;
Pitblado, Grant et Manning; et je ne crois pas qu'il fût présent. Je
ne me souviens pas d'avoir fait aucune promesse A£oi-même.

z0145. A cette entievue, qu'est-ce qu'il a été entendu que Chapleau
entreprendrait, en considération de l'argent qui lui a été promis ?-Je
ne pourrais vous dire qu'il dût rien entreprendre. Je ne considérais
pas moi-même que cela valût la peine. Je ne savais pas ce qu'il avait
fait.

10146. Que vous a-t-on expliqué comme étant les services qu'il avait Chapleau étant ami
rendus, et en considération desquels il devait recevoir $400 ?-Que intime de Smith,
Smith et lui étaient très intimes ; qu'ils se connaissaient depuis long- devait lui apprendre
temps; et qu'il allait dire à Smith que c'était une soumission très basse, q"ue° on&
et qu'il serait très imprudent pour lui et ses amis de placer et de ris- co., était basse, et
quer de l'argent dans cette entreprise. C'est tout ce que j'ai compris qu'il serait imprudent
que Chapleau avait fait.. Qu'il était un ami personnel de Smith. d'y risquer de l'ar.

10147. Mais avez-vous compris qu'il avait l'intention à cette époque
de conseiller.Smith sincèrement et fidèlement, comme un ami ?-Je ne
saurais.vous· le. dire, parce qu'il était un étranger pour moi à cette
époque. Je ne le connaissais pas, et je ne savais pas s'il agissait ainsi..
pour 'rendre service à Manning, -McDonald et Cie., ou à moi, ou à
Sm ith. · · ''' . . . .

0148. Je ne 5us.demande pas si c' tait ou non un a Jiie.demandé'
si vous et, McDonald croyiez-à cette époque--vous. co.mprenez ·ce . que,
je veux dire-si vous ýtiez*fortement sous l'impression qu'il allait rendre
un, service à: Smith, conme à un ami,, Ôu gi ces servicesdevaient être
payés. conime étant:votre ami ?-11 avait accompli.sa tâche lorsque je
lui.ai-été piésenté. Je.lui ai été priésenté comme la personne -qui .avit,
accompli la tâche. - ·. .

10149.: Qu'entendiez-vous par. la. tâche, qu'il. avait rémplie.?--Que Service rendu par.,
Smith ·étaitid'opinion que. lasoumission. était trop.:bassé,. et qu'il. neChapleau.
voulait.pas fournir les·sûretés-ou que:ses-arhis ne voulaient pis l'aider:
à fournir les sûretés. . . - - . .

'ioro. Aviez-vous dans l'esprit.que cequ'il avait.fait dans son entre-
vue*avec Smith était un acte de bienveillance;à 'égard.de:Smith-+Je.,
crois que c'en était un maintenant.

A-0
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10 151, Vous croyez que c'est la maintenant votre opinion ?-A cette
époque je le croyais.- J'étais d'avis que la soumission de •Smith était
trop basse.

10152. Je ne vous demande pas du tout ce que vous pensiez à Cette
épôque de la soumission. Je vous demande dans'qùel esprit Chapleau
a donné ce çonseil à Smith-si c'était comme ami de ,Smith qu'il lui
avait conseillé de ne pas-fournir de sûretéé?-Je ne puis répondre à
cette question, parce que je ¯ne saurais le dire.

Opiion idu tenoin 10153. N'aviez-vous aucune opinion à ce sujet ?-Je.n'y a.pas beau-
relativenm ut au ser- coup songé.; parce que c'était tout nouveau pour moi,,et je ne croyais
vice rendu par pas que cela me fût d'aucun intérêt, en tant que j'étais concerné; j'aiChapleau. simplement écoute la conversation et l'ai laissée pas.ser, parce. que cela

ne m'était d'aucun avantage.

io.14. N'était-ce pas pour vous un avantage que d'obtenir ce con-
trat ?-A moins de l'obtenir d'une manière irréprochable, je n'en voulais
pas.

io55. Ne croyiez-vous pas que le contrat é:ait pour vous un avan-
tage pécuniaile ?-Oui, je le croyais.

oi156. Compieniez-vous que vous aviez cet avantage en conséquence
de l'intervention de Chapleau auprès de Smith ?-Pas du tout. Je
n'ajoufais pas foi à ce qu'avait fait Chapleau pour moi. Je ne croyais
pas que cela eût été d'aucune utilité.

10157. Aviez-vous quelque raison de croire queè'mith ne se porterait
pas répondant, soit que Chapleau l'eût ou non -conseillé ?-Je n'ëe
avais aucune.

10158. N'aviez-vous accune raison de réfléchir à ce sujet ?-Je ne
puis donner la raison pour laquelle il n'est pas venu déposer l'argent,
parce qu'ils étaient tous étrangers pour moi.

1o'59. Voulez-vous dire maintenant que vous n'aviez aucune idée si
l'influence de Chapleau auprès de Smith vous était ou non de'qutelque
avantage pécuniaire ?-Pas à moi.

zo16o. A l'époque de l'entrevue, n'aviez-vous aucune opinion à ce
sujet ?-Je n'avais pas d'opinion relativement "' l'avantage pécuniaire
que j'aurais pu en retirer. Je n'avais pas besoin de son influence, et
en conséquence je ne considérais pas qu'elle me fût d'aucune utilité.

Pas d'écriture pro. îo161. A-t-il été produit quelque écriture à cette époque ?-Pas un
duite à l'entrevue; seul bout; il y avait une dépêche qu'il avait reçue de Smith ; j'en aimais on produisit oublié le contenu; c'est de cettè manière qu'il rn'a montré la dépêchésune dépêche de
Smith, disant que ses ainsi qu'à'McDonald.
amis lui avaient con.
seie de ne pas d& 10162. Voulez-vous dire que vous avez oublié ce que contenait cette
poser d'argent. dépêche?-Elle annonçait que ses amis avaient été conseillés de ne pas

déposer l'argent.' Il y a si longtemps que j'en ai oublié la teneur.

zo163. A qui était-elle adressée,. à Chapleau ou à McDonald ?--Je
ne pourrais vous le dire. Elle comrportait que ses amis considéraient
les prix comme étant trop bas, et l'avaient conseillé de ne pas s'en
occuper.
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o1o64. Les amis de qui ?-De Smith. Infttaiçit les

1o165. Cela vous a-t-il enlevé un doute au' sujet de savoir si le con-
trat vous serait adjugé?-Aucun.

or 66. Cela ne vous a enlevé aucun doute' ?-Non.

10167. Jusqu'à cette époque, n'aviez-vous pas quelque doute ?-J'en
avais à çause de leur manière d'agir.

ior68. Après que la dépêche vous eût été expliquée, aviez-vous Après lectuýe de la
quelque- doute ?-Je ne saurais vraiment le dire ; je ne crois -pas que ,epeche. le témoin
j'en eusse. De fait, jé crois que je me rapèlleà -pejie quand la dépêche n'at aucun doute

quand1 la, que ses amis auraient
est arrivée. le contrat.

10169. N'a-t-elle pas été montrée, lors de ,cette entrevue que vous
ave eue avec McDonald et Chapleau ?-Oui; c'est dans cette circon-
stance qu'elle a été montrée.

10170. Mais cette dépêche n'informait-elle pas de, fait Chapleau qu'il
n'y avait plus de danger que Andrews Jones & Cie ne pussent vous nuire,
pour obtenir le contrat ?-Non, je ne le crois pas.,

1017 r. Telle n'a-t-elle pas été la conséquence de l'information ?-
Non'; parce que je ne pouvais pas dire quelle était la nature de la
dépêche. A cette époque je n'étais certain de rien, tant que je n'ai pas
eu le contrat. Ce genre d'affaires est si singulier .que tant que le con-
trat n'a pas été adjugé, on ne sait pas ce-qui peut arriver.,

10172. Y a-t-il quelqu'un autre que M. Chapleau, employé dans Nul autre employé
aucun des départemënts du gouvernement, à Ottawa, qui ait contribué du département que
en quelque manière à vous aider, ou à aider vos amis dans cette affaire? Chapleau n'a aidé au
-Personne que je sache ; pas une seule personne que je sache. temom ou à ses amis.

SocitrÉ DE WHI-
TEHEAD AVC FRA.
SER & GRANT-

;o 73. Avez-vous quelque raison de croire que votre société formée CONTRAT No. T-
plus tard avec Whitehead, fût due à l'influence de quelque personne La société avec Mhi-
employée dans' un des départements d'Ottawa?--Pas dans les départe- tehead n'était pas
ments; mais je crois que ça été par l'inluence de quelques autres per- due à l'influence d'au-
sonnes. cune personne em-

ployéeaudépartement
10174. Quelles autres personnes ?-Je crois que Cooper, Fairman & Il croit qu'elle était

Cie ont beaucoup fait-dans ce sens. due à Cooper, Fair-
man & Cie.

10175. Etait-ce par l'influence de-quelque membre du Parlement?-
Non; parce que le contrat a été effectué avant qu'aucun membre du
parlement n'en eût connaissance.

ior76. Avez-vous engagé quelque membre du parlement à travailler Elle n'était dûe à l'in-
à la réalisation: de votre arrangement avec Whitehead, au, sujei de votrefluence d'aucun
société?-rNo; aucun. Je ne me rappelle pas avoir parléi un membre membre du Parle-
du parlement à ce sujet. J'étais à cette époque dans 'la Nouvelle.
Ecosse ; je n'étais pas, ici ni dans le pays.

1ori. Soit que vous ayez ou non recherché une telle infjuéice,.Grant fit un a range-
savez-vous si quelúqu influence de cette nature a été employéé?-Je ne ment avec Whitchead
pourrais dire; ce qu'a fait Grant C'est lui qui a conclu les arrariements.



724

noeutE Fraser &
Gant-WMUehe4-

Contgras NVo. 15.
Je n'ai jamais fait personnellement aucun marché avec Whitehead. Je
suis intervenu aus contrat après que 'Grant eût conclu tous les arrange-
ments.

10178. Si je me rappelle bien, vous avez dit que le marché a été ter-
miné à Winnipeg ?-Oui.

10r79. Et il a été conclu par Grant au nom de votre socidté-Oui.

Grant ayant fait des iorSo. Il était ici, à Winnipeg, dans le temps ?-Non ; il ne repré-
arrangements télé- sentait pas la société, vu que je n'étais pas tenu d'être partie au marché,
graphia au. témoin contre mon gré. Lorsque Grant fit tous les arragements il me télégra-vouli seade s'il phia me demandant si je voulais m'associer à lui.
lui. .oi8r. Alors le maréhé était-il fait avec Grant seul ?-Oui.

10182. Et l'on vous a.offert dans la suite une part dans l'affaire, si
vous le désiriez ?-Oui, apr'es qu'il eut fait le marché, vu qu'ils n'étaient
pas certains que j'accepterais une part dans l'entreprise.

10183. Alors, à l'époque du marché vous n'y étiez' pas véritablement
intéressé?-Non; bien que mon nom figurat dans le contrat, à cette
époque, il m'était facile d'y consentir ou de refuser. Grant avait stipulé
cela dans les conventions.

SoUMIssIons- 10184. Avez-vous quelque chose à ajouter?-Non; si ce n'est au
SECTION NO.'42. sujet de Chapleau. A mon avis il est difficile de concilier les.faits. Je
INFLUENCE SUR LEs ne sais si c'était afin de me mettre -sous l'impression qu'ils avaient de
EMPLOYÉS. l'influence auprès de certaines personnes pour obtenir à notre société le
L'affaire Chapleau contrat, en me présentant à ces personnes dans le but de me faire

accepter une part dans l'entreprise, parce que je 'voulais me séparer
d'eux et m'associer Goodwin ; mais je n'ai pas tout-à-fait compris la
situation de ces personnes, lorstu'elles disaient qu'elles avaient beau-
coup d'influence.

10185. Vous voulez dire les personnes de Toronto ?-Oui; c'est là
nion impression. Je n'ai jamais eu rien à faire moi-même avec ces
personnes. Je ne leur ai jamais parlé.

10186. Etiez-vous présent lorsque l'argent a été donné à Chapleau ?
-Non; je ne l'ai jamais vu recevoir en dollar.

Caddy. Suite de l'interrogatoire de J. S. CADDY
CONSTRUCTION DU

CHEMIN DE FER-
SECTIONS Nos. 13 - Par le -Président :--

et 25.
Les trains se rendaient 16187. Yous -rappelez-vous jusqu'à quel point de-l'oùest sérendaiènt
dans la direction ', les trains lorsque vous avez pris -la direction des -travaux7 î-Ils se en-

mité la etio 5, aiënt jusqu'àl'ëxtrémité de la sectiôn 45,environà -peu-lrès" au bout
lorsque le témoin prit du - 13ème maille.
la direction des tra-

Nature du chemin tel 88. Quele est maintenant votre opinion au sujet de la natùrg du
qu'il était complété chenip, :tel qu'il, était. complété à cette époque,-je veux :parler des
au printemps de 1879.sectiois 13 et 25-en supposant que vousayezà vous prononcer.sura
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Conrù Nos Is et 25.
mianière dont les travaux avaient été terminés, et les contrats exécutés?
-Les travaux de la section 13 paraissent beaucoup meilleurs que ceux
de la section 25, et ils paraissaient beaucoup mieux faits à cette époque,
parce que sur la section 25 le ballastage n'était fait qu'en partie, c'est-à-
dire à partir du 35ème mille, dans la direction ouest. Pour ce qui est
des travaux de construction. Tout le ballastage de la section 13 était
compris dans le contrat 25.

10189. Dites-vous que la section 13 avait été bien parachevée cornme section 1s bien para-
chemin de fer ?-Oui. chevée.

10190. Elle-paraissait mieux faite ?-Oui.

10191. Sans la comparer à d'autres lignes, .quelle est votre opinion
de, la section 13 telle qu'elle était terminée à cette époque ?--Je-crois
qu'elle paraissait être très bien faite à cette époque, pour une nouvelle
ligne.

S10192. La voie était-elle terminée sur une largeur complète de dix- Voie completée surune largeur complète
sept pieds ?-Je crois qu'elle l'était sur la section 13, ýmais pas sur la de dix-sept p:eds, sur
section 25. la section [3, mais

non sur, la section 25.
10193. Qu'avez-vous à dire, alors, à ce sujet, de la section 25, en Beaucoup de muskeg

général ?-Une partie de la section 25 traverse une.,contrée trop désa- sur la section 25.

ventageuse, pour qu'il fût possible de. lui donrief iimrfiédiatèment la
forme voulue. Il y a beaucoup de muskégs, et cette espèce dé tèrrain
s'affaise et piis pend son' assiette. Ce terrain est très inégal. 

10194. Voulez-vous dire que ce terrain prend son assiette après que
lès rails sont posés ?-Oum, et avant que les rails, ne soient ppsés.. Je
n'avais jamais eu d'expérience dans ce genre de~travaùx, avant cette
époque, et.cela:meparaissait passablement raboteux. 1

: 10195, - Qu'avez-vous encore à dire' de la section;25 ?-Y att-il autre
-chose de remarquable.dans lanature des travaux?--Il y avait beaucoup
de travaux à finir, que j'ai complétés depuis.

-i 10196. Ces-travaux étaient-ils,::dans votre ;opinion, comnpris dans le
contrat primitif ?-En partie.

10197. Quels étaient les travaux à faire?-II: fallait toutréparer:le Kpartir deLinko.
ballastage sur la section 25; à partir de Linkoping dans la direction ping daxs la direëtion
ouest il n'avait pas' été fait de' ball'ag, et.. il y avait"des traâches à ouest la section 25

fg.ire. j .- s-- sn'était pas terminée.

ro198. Quelle est la distance entre les points que vous avez nommés ?
-vLa partie dè la-lignèqui 'avait pas été balléî f'ost de Linko-

png' était d'énvironcinïquante-trois milles.

10199. Savez-vous si cette partie, de ela ligne, avait :t reçue des
entrepreneurs comme étant terminée ?-Non; je ne le crois pas.

o20 . su'e Penfreprise, ous.eûtté .ieen eurs
ontIfait ,queques travauxsur part 1w, ecton?- Oui; '
surtdut comme travaux 1fais,1à Sajune

i62 ori Votre devoir tait-il de onnér des crificite a sujet dr cs
travaux ?-Oui, pour tout ce qui était fait. - - 4:'Z
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Contrats lVNs. 18 et 25.
Par ce contÏtat priini.
tif le ballastage était
payé à la verge ;
cependant certains
travaux étaient
payés à la journée.

Les trasau-c sont en-
core entre les mains
des entrepreneurà.

10202. Ce ballastage. devait-il, d'après le contrat primitif,ê
la verge ou 4 la journée ?-Principalement la ete prti
dû être faite à la journée.

10203. Je parle du contrat primitif?-D'après le marché primitif, il
devait être fait à la verge.

10204. Les conventions primitives se trouvaient-elles par là modifiées?
-Pas que je sache.

10205. Comment se fait-il qu'une partie du ballastage a 4té faite àla
journée ?-A la partie inférieure de l'extrémité est de la section, ils
avaient abandonn4 leurs puits demprunt, et travaillaient sur l'extrémnitd
ouest,, à l'ouest de Linkoping ; et lorsqu'ils eurent terminé le ballastage
de l'extrétnité ouest, il restait quelques travaux' à faire sur l'extrémité
est, ce qui leur occasionna en conséquence plus de dépenses; une pattie
de ces travaux consistait en tranchées, et l'autre partie en ballastage, et
ces travaux ne pouvaient guère être estimés autrement qu'à la journée.

10206. Les entrepreneurs ont-ils actuellement livré toute cette section?
-Je ne le crois pas. Il y a encore des travaux à y exécuter.

1oo1 Q4elle espèce de travaux ?-Seulement des tranchées et du
ballastagé aux extrémités des ponts, à quelques endroits oh les berges
se sont tassées, faire de bons talIs sur les berges, et de la maçonrietie
en pierres perdues, mettre un souténement aux murs, et autres travaux
de ce genre.

12208. Faites-vous encore des estimations périodiques des travaux
accomplis en vue de l'achèvement de cette section?-Oui.

10209. L'entreprenevr emploie-t-il un ingénieur sur les lieux ?-Oui.
CONTRAT No. 25. 10210. De sorte que l'on travaille encore à la construction de laBien que les trains
circulent sur la sec- section 25 ?-O 'pourrait le dire ; elle n'est pas encore terminée sous
tion 23, On peut dire ce rapport ; cependant les trains y circulent.
qu'elle n'est pas tout
à fait terminee. 1021. La voie a-t-elle été faite dans toute sa largeur ?-Pas partout.

Pas terminée partout 10212. Elle est terminée en général jusqu'au niveau ?-Elle l'a peut-
sur toute sa largeur, être été autrefois; mais, comm^e j- l'ai dit, elle s'eàt tassée.
ni usqu'-sen niveau.

0213. Croyez-vous qu'elle ait jamais été terminée sur toigte sa. Ion-
gueur jusqu'au niveau ?--Je n'en ai aucun. doute:

CONTRAT No. 41.
Sur la sectioa 41 les
travaux commen-
çaient lorsque le
témoi en a pris la,
direction.

L'entreprise adjugée
avec l'entente que le
profil devait être
modifié.

10. ro4. Quels travaix avaient été faits sur la section 41 lorsque ,vous
en avez pris la direction ?-Ils commençaiènt la section 'lorsque fea
pris la. direction.

I0215. Lès entrepreneurs ?-Oui.

10216. ,Quels travaux le gouvernement y avait-il fait exécuter? Je
veux~flre, l'eit episeavait-ellè été ajge? 'La lodalisaÏion était-ele
terminée, à 'l'époque de voire ?-Ils avaient pris un p'rôfd,
d'après lequel le contrat avait-êté' adjgé,' avec 1 eteitê a'il dva' ëe
modifié, et~ 1on traça.itl'ouvrage a partiedea seetion quiayit« été
définitivement localisée.

QADDY 726
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102 17. Le tracé était-il marqué de la manière ordinaire, au moyen Tracé jalon.né, ainsi

de jalons ?-Oui; il était jalonné. que la ligne-princi-
pale,-les sections

102 18. La ligne principale et les sections transversales ?-Oui. transversales et les
points de repere, sur

10219. De même que les points de repère?-Oui; tout ce qu'il ces parties de la sec-

fallait pour les travaux. tivement oai
nitivemnent localisée,.

10220. Dites-vous sur toute la longueur de la ligne, ou seulement
sur quelques parties ?-Seulement sur les parties qui étaient définiti-
vement localisées.

r0221. Quant aux autres parties qui avaient été définitivement loca-
lisées, qu'avait-on fait ?-On avait fait, les travaux de déblaiement, mais
une partie de la ligne devait être modifiée, et on ne lavait pas encore
déblayée. Il y avait sur' toutè la longueur une ligne d'environ deux
chatites de largeur pourle télégraphe. En 1878, je crois, Gamsby a fait
subir quelques modifications au profil d'après lequel' l'entreprise avait
été adjugée. Le profil d'aprèsý lequel l'entreprise fut adjugée compre-
nait l'ancienne ligne télégraphique et les modifications faites par
Gamsby.

10222. Sur tout le profil de la section 41, y compris les parties qui Lcorsque les entrepre.
-suivaient l'ancienne ligne télégraphique et celles qui suivaient les modi- neurs désiraient tra-
fications faites par Garmsby, le tracé avait-il été fait régulièrement et valer, le tracé était
roarqué de manière à à montrer l'ingénieur oh faire les travaux, s'il lepret.
désirait ?-On faisait le tracé partout oh ils désiraient travailler.

10223. Alors, quels travaux avait exécutés le gouvernement sur les.
parties du profil sur lesquelles ils ne dernandaient pas que le tracé fût
fait ?-Un profil avait été tiré sur toute la.longueur, comme je l'ai dit,
d'après lequel l'entreprise avait été adjugée, mais ce profil était sujet à
modifications.

10224. Cela ne me dit pas quels travaux on y avait faits. Ce que
vous dites ne m'apprend pas si on avait pris des sections transversales,
ni à quelle distance on les -avait prises ?-On n'en avait pris aucune.

10225. Je cherche 4 apprendre de vous ce qui était fait ?-Il n'avait Sur d'autres parties
été'nprs'qu'un iprofil, uneligine principale, sur toute la longueur, sur ces du profil, il n'y avait
modifications faites par Gansby, et se raccordant à toute la partie de qu'un tracé et une
la ligne télégraphique projetée qui était déblayée. ligne principale.

10226. Avait-on pris des sections transversales sur l'ancienne ligne
télégraphique jusqu'au point arrêté dans le contrat ?-Non; pas pour
le tracé.'

- dclNature du pays que
10227. Quelle est la nature du pays que traversent ces prties de la traversent ces parties

ligge dont les sections transversales n'ayaient pas été jalonuees,'ét dont de la ligne dont les
onne pouvait pas connattre exactement les guarités?-'est une con- sections transversales
r'trèsinégalle. Iln'y ena pas cig milles semblables. On;passeunn'taient pas jalon-

aspect du'pays à un aurte. Dans des endroits ce. sont des plaines sablon- du sable, du miskeg
neuses, dans d'autres des muskegs, alileurs du roc ou de l'argile. du roc et de l'argile.

,. A l'époque-deídju
'192Z8 Alors, sur ces dorinées, pouvez-vous dire si, à cette époque, il dîcaiownde-l'nfreD

éait possible'de ddniner- des qùantités exacte' aux soumissionnaires ? prise il iéitti'mos-
Non ; je ne trois pas que cela fût 'po'ssible. *i é e oe s

soumissionnaires.
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La ligne, telle qu'elle 10229. Est-il probable, à votre avis, en votre qualité d'ingénieur, que
est finalement loca- les quantités finalement exécutées soient approximativement les mêmeslsée, a réduit les que celles qui ont été estimées à l'époque de la demande des soumis-
courci l el emin. sions, ou est-ce entièrement une question de hasard ?-La ligne, telle

qu'elle est finalement localisée aujourd'hui, a considérablement réduit les
quantités et raccourci le chemin. Une des premières choses que je me

Lorsque la ligne'sera suis proposées, lorsque je me suis rendu sur les lieux, a été d'améliorerterminée, les quan- autant que possible la localisation de la ligne, et lorsque cette -dernièretit& seront beaucoup sera terminée, les quantités seront de beaucoup moindres que celles quiminoindires que celles, 1
qui avaient été esti- avaient été estimées.
mées.

Si l'on avait plus
de temps, la lign
pourrait être enco,
amréliorée.

L'épargne probab
dans le coût par 1
modificatiori de la
ligne est d'environ
$500.oo

La!distance abrég
de quatre milles e

ua ligne", 'était p)rlocalisée.omme e
amit dû l'être,
-lqueX'enttrepris

Md 4dugee..

10230. En supposant qu'aucune modification n'eût été apportée à la
localisation de la ligne, était-il probable que les quantités, exécutés
auraient été approximativement les mêmes .que celles qui avaient,été
estimées à l'époque des soumissions? -Dans certaines parties ielles
l'auraient été, et dans d'autres elles ne l'auraient pas été.: Quelques
parties des travaux auraient beaucoup approché des quantités estimées,
les travaux en terre, par exemple; mais l'ouvrage en pierre, surtout en
pierres perdues, et les muskegs varient beaucoup en nature. Ils
diminuent dans une proportion plus ou moins grande.

10231. Quelle est votre opinion maintenant au sujet-de la ligne telle
qu'elle est localisée actuellement? Est-elle encore susceptible damélio-
rations, ou croyez-vous qu'elle ne saurait être mieux localisée ?-.Je ne
doute pas que, si nous en avions eu le temps, nous eussions pu -encore
l'améliorer; mais je tenais beaucoup à ne pas retarder les entrepreneurs
dans leurs travaux, et je l'ai localisé le mieux qu'il m'a été possible pen-
dant le temps à ma disposition.

10332. Combien croyez-vous qu'il aurait pu être épargné, en amélio-
a rant la ligne, si le temps de le faire n'eût pas manqué ?-Je nepourrais

guère le dire. Je puis cependant vous dire ce qu'on épargnera :proba-
blement dans le coût, telle qu'elle est localisée aujourd'hui. Je crois que
cette épargne sera de $400,ooo à $5oo,ooo, sans comptér la réduction
dans la'distance.

é 10233. Combien en distance?-La distance est abrégée d'environ
t quatre milles et un quart. La valeur capitalisée de la'réduction idas la

distance dépendra, cela va sans dire, de la somme 'de trfi i ef
sur le chemin.

10234. En prenant pour base les frais d'exploitation, et en calculant
sur le capital ?-Oui.

10235. Pouvez-vous vous former une opinion des amélioiations que
l'on aurait encore pu faire subir à la ligne, si l'on n'avait pas eu à
s'occuper du temps-je veux dire-dans le coût et la dista;ticè- u aviez-
vous sufilsmment réfléchi-à-la chose pourvous en former ui'épè,inion?
-Je puis* difficilement le dire, mais je crois que, si nous'en- aviáns'eu
le temps, nous aurions -pu épargner considérablement tant sür Pàligne-
nient que sur la distance.

10236. Alors, au point de vue du génie civil, croyez-vous que le con-
le trat a été adjugé trop .tôt ?-Oui ; je ne , crois pas que -la ligné ait été

localisée comme elle aurait. dû l'être.Cela est:dvident-d'aprèsceq.e
nous avons fait pour l'améliorer, durant le court espace-de>tenips que
nous avons eu à notre disposition,



U5 ÚOADDT

Constrtion duche
indefer-.

coft"t o.di.

'IO237, Pouvez-vous expliquer les raisons pour lesquelles l'entrepiise
a été adjugée dans de pareilles circonstances, à cette époque ?-Non;
je ne le puis pas; à moins que ce ne soit parce -qu'il fallait que l'ou-
vrage fût prêt sans délai, et que l'on en commençât. la construction.

10238. Voulez-vous dire qu'il aurait pu être préférable pour le pays
que les, travaux fussent terminés de bonne heure, que d'épargnerl'argent
qu'ils auraient coûté en moins s'ils avaient été achevés plus tard:?-On
a pu l'entendre ainsi à cette époque. :Et ça probablement été le cas.

10239. Je ne demande. pas s'il en>était réellémeit airi; mais je On avait évidemment
vous demande si, à votre avis en qualité d'ingénieur,'vous voyez quelque cru nécessaire de
raison pour cela ?-C'est là la raison que j'en donnerais : savoir, qu'il comner le chemin

importait que le chemin fût construit le. plus tôt possible. de a la clause com-
portant que la locali-

0240o. Sans'égard au' coût ?-Oui ';j'étais d'avis qu'il était nécessaire sation' devait être
que le chemin fût construit sur toute sa' longueur, et pour cette raison modifiée.
les contrats ont été adjugés avec cette clause spéciale' que'la-localisa-
tion en serait améliorée, que le tracé était sujet à-des améliorations.

10241. D'après ce que vous connaissez à ce sujet, croyez-vous que C'eût été mieux s'il
l'òri aurait pu généralement loaliser la ligne mieux qu'on ne l'a fait en avait été fait plus
employant un personnel plus nombreux pour; faire les examens et la d'arpentages avant
localisation'?-Je le crois. Je crois que si, avant, d'ajuger aucune partie da
des travaux, on avait fait plus d'arpentages, on auraitmieux fait. -Je
crois que si l'on avait attendu quelque temps on aurait pu améliorer le
tracé avant l'adjudication de l'entreprise.-,

10242. Je vous demande dans le moment si, en employant un per-
onnel plus -nombreux d'arpenteurs,'il 'n'aurait pas 'été pdssible de le

faire sans retarder trop longtemps, la localisation ?-Non, je ne l'è:rois
pa&

10243. Ainsi, ,il aurait absolument fallu ce'temps pour ;apporter les Il aurait fallu plus de
modifications .dont.vous.: parlez ?-Oui, ili'aurait fallu;w'Les' entrépre- temps pour cela.
neurs ont travaillé tout le temps que nous avons passé sur les lieux, et
nous étions 'obligés de les devancer dans la localisation, afin' dé ne 'pas
les retarder.

10244. Alors l'amélioration de la ligne ne dépendant pas' nortibre
des ouvriers ou arpenteurs ?-Non.

10245. Vous voulez dire qu'elle dépendait enitièérme it du û't ps
Est-ce là ce que vous voulez dire?,-Oui, .'est ce que je veqx dire.

10246. vez-vons la-cua a9ontiée que 'travërse la secion 42» Ou
la section 15 P-J'ai parcoru' une partie"'d la 'ëction 42, nvi ri 'les
dix premiers milles, ou ces dix derniers milles, à partir d'ici;, Y'

ro4/ 'Connentla partie laplus difficile dé la section4r liguie-elle La partie est de la
à câtéde 'cette'patié' de lé s'ction 42 que 'vous ,éz vue D'alri ce section 42 traverse
que j'ai vu de la sectiou 42, elle parait être passablement avantageiè. Une Contrée très

2oS. 'C'est--dire l'étrétriit est de laseitioiŠavantageu.

10249. Ieterrain, est plus avantageux que'lapartie la phIs désavan- Plus avantageux que
tageusedelasect1ion4:?-OuL'e '¾ n ' la sction 41.
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iraz 4V~o. di. 10250. Quel est en général la nature du pays, dans la partie la plus
désavantageuse de la section 41 ?-C'est du roc et du muslkeg'

Environ un tiers de 10251. .Dans quelle proportion se trouvent, à votre avis, le roc -ou le
la section 41 est en muskeg, ou le terrain de cette nature, dans la section 41 ?-Dans la
roc et- en muskeg. proportion d'un tiers environ.

Trentre-quatre milles ' 10252. Quelle est en général la nature du sol, sur lé reste de la
à l'ouest sont en section 4r ?-Presqúe tous les' trente-quátre milles à l'oue t snt en
arile; le centre en
sable et e roc; l argile, avec très peu de muskeg. Le centre est en muskeg, én sable et
partie.est en musk-eg en roc, et 'la partie Est est composée des travaux les plus difficiles à
et enroches déta- ' exécuter dans le muskea et les roches-les. roches éparses.
chées.

10253. Cette Jernière partie est celle qui est terminée, et sur laquelle
les trains circulent aujourd'hüi?-Oui>

Les trains cirçuleront 10454. IPouvez-vous vous fprMçr une idée, 4'après votre expérience,
sur la séctiori'4îdans de l'époque probabile à laquelle la section 4r sera terminée, de mnière
l'automne de 1881• à. ce que les trans puissént y circuler ?-A Moins de quelqueTetgrd

imprévn, je crois que la voie sera posée sur cette section l'auiomne
prochain, de manière à ce que les- trains puissent circuler.

1,4oo hommes em-
ployés aux travaux,
par l'entrepreneur,
ainsi que des chevau
et loutillage. \

50255. Voulez-vous dire environ un ank partir d aujourdhui ?r-Qui.
10256. Voulez-vous nous dire, dqne manière générale, qùel est le

nombre d'ouvriers actuellement employés aux 'travaukpar les entrepre-
neurs ?-Je crois qu'il y a enviton I,4oo hoimes.

10257. Et quel est l'outillage ?-1 y a sur les lieu des chars 4 bas-
cule, des chevaux et des tombereaux.

10258. Des dragues à vapeurs ?-Us n'ont pas de'dragues 4 vapeurs,
excepté pour letiallastsge. 'Ils en ont deux pour les travaux de ballas-
tåge.,

10259. Avez-vous quelque idée approximative du nombre'de chevaux
qu'ils emploient en'tout ?-Je rie saurais le 'dire dans le mbin'nt.

10260. Serait-ce une centaine?-Oui; il y ea a au delà de roo.

Les travaux exécutés 10261. Les travaux de la section 41 sont-ils exécutés à votre satisfac-
d'une manière satis- ,tion ?-Oui.
faisante.-

Contestations entre
les entrepreneurs et
l'ingénieur du gou-
vqrnement.

10262. Les entrepreneurs remplissent-ils,.à votre connaissance, les
conditions de leur contrat ?-Qui.,

10263. Y a-t-il eu quelque contestation entre vous et les entrepre-
neurs ou leurs ingénieurs au sujet de la nature des travaux ou des
quantités ?-Qui; naturellement il y a eu des contestations.

10264. Ces contestations ont-elles duré longtemps, ou« ont-elles été
réglees facilement ? -- Quelquefois elles sont réglées facilement, et
d'autres fois 'elles sont référées par ls entreeurs à gneur' eu
çhèf.' ' . -

Z0265. Quels sont les sujets de contestation référés l'ingénieu en
chef?-:Le'scontesfations se rapporterit aujoiùd'li aux travaux que,
suivant' moi, is devaient exécuter, et pour Esquels-ils prétedd ent qu'ils
devraient être payés d'une autre manière,
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10266. Quelle esp'ce de travaux ?-Des traverses, par exemple-Contestaions rela-
ic'est là unedes contestations aujourd'hui en litige-ils veulent employer tives à la qualité des.
des traverses en épinette. Je ne considère pas que l'épinette soit un bon traverses.
bois, et je ne veux pas qu'ils en emploient.

10267. Quelles sont les autres contestations ?-Il y avait, sur la sec- CONTRAT No. 25.
tion 25 par exemple, une quantité de ballast que je considérgis comme Ballast inutile.
n'étant pas utilisée, et qu'ils prétendaient avoir été posé là pour élargir
les remblais; mais j'ai donné à l'assistant ingénieur chargé de la dire-
tion des travaux, instruction dé déduirece ballast de la quantité qui a
été remise, et ils ont référél'aflaire à l'ingénieur en chef. De plus, dans
quelques parties des tranchées, c'était leur avantage dene pas utiliser les
matériaux enlêvés, et je leur ai permis de le faire,- dans les endroits oh
ils le demandaient, mais à la condition qu'ils les remplacent par une
quantité équivalente prise ailleurs. Par exemple'ils voulaient quelque
fois évaser une extrémité dé la tranchée, et rie pas utiliserlès maatériaux Demandent à être
enlevés, et ils devaient, à leurs propres frais, les emprunter ailleurs, payés pour les maté-

pour exhausser le remblais. Aujourd'hui ils veulent être payés pour ces riaix enlevés et pour

matériaux enlevés dans les deux cas. été uti nss

10268. Il était entendu, dites-vous, qu'ils devaient deposer sur le
remblai une quantité de matériaux empruntés égale à celle des maté-
riaux non utilisés ?-Pécisément.

10269. Et au lieu de cela, ils veulent faire compter des matériaux
enlevés et ceux qui n'ont pawété utilisés ?-Oui; c'est là une des choses
qu'ils ont demand<es à l'ingénieur parce que je le leur avais refusé.

10270.. Y art-il d'autre sujet de contestation ?-Je ne m'en rappelle
pas d'autre dans le moment.

10271.' Avez-vous trouvé qu'il y ait eu quelque erreur grave dans le REMBLAIS DANS LES.

calcul des quantités du remblai à travers les muskegs, par eemplé,'ue MUsKEGs.
les muskegs se soient tassés beaucoup plus qu'on ne l'avait estimé, à
l'époque de la demande des soumissions?-Je crois que le tant pour
cent alloué dans.les quantités primitives était suffisant dans certains cas,
et insuffisalt dans d'autres. Ccmme je vous l'ai dit, les muskegs varient
beaucoup en nature; les uns sont'plu solides et ren'ermentune quga-
tité beaucoup plus grande de matériaux solides, tandis que vous pouvez
difficilement dire ·quelle est la nàture des- autres, lorsqué vous y com-
mencez les travaux, à moins que vous n'ayez une longue expérience.

10272. Avez-vous jamais eu quelque expérience dans le sondage des
muskegs, pour en' connaître l'épaisseur p-'éJ n'ai 'jamais eu aucune
expérience dans ces travaux à travers des mus-egs, avant mon arrivée iei.

10273. Depuis votre arriyée ici, avez-vous essayé de constater si 'o On peut atteindre le
peut en atteindre le foôd;ou vez-vous hfit des forages ?-Oui; les fond des muskegs ai
ingénieurs les sondent tous à mesure qu'ils avancent; c'est là un e moyen de forages.
partie des fonctions du niveleur.

1027,. Pontez-vous les muskegs ?-Dans très peu d'endroit sur notre
section. Chaque fois que. nous Pouvons le drainer, nous le faisois
ldisparaître.

10275. Avez-vous rcmarqué s'il y avait eu becuicoup de tsment Beaucoup de tasses
aprs'que la ligne eut été apþaremment faits jisaàono niveai ?- ui;

jusqu'à son nåvJu.

IC AmrY731
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,Reinbtaf daru. t, la ligne se tasse, et elle se tassera encore pendant des années'â travers

les muskegs.' Nous avons parfois à abaisser les ponts de trois'piedà sur
la section.

10276. Pour les mettre de niveau avec les pariés avoisinantes de la
voie?-Oui; pour en abaisser le niveau. Je puis vous' montrer, si
vous le désirez, des sections transversales prises sur la;section 25.

10277. Connaissez-vous le pays au nord, ou au'sud de la ligne dans
la proximité du Lac Supérieur?-Non; je ne connais ce pays que
d'après les profils destravaux qui y ont été:exécutés.

10278 Vous'voulez parler d'explorations?-Lâ seule connaissance
que j'aie du pays, je l'ai obtenue d'après les exploratiôný qui ein ont été
faites, et dont. j'ai vu les profils,

10279.. Vous voulez parler des explorations dont les rapports ont
paru dans les livres ?-Je veux parler des études d'avant projet' faites
par McLennan.

10280. Mais vous n'en connaissez rien par vous-rnênié?--Non.
CONTRAT Noë 41. 4 ' ' ' I.

Les entrepreneurs 16281. Les entrepreneurs ont-ils livré quelque partie de la section
n'ont livre aucune 41 ?-Non.
partie pe la section

10283.' C'est sur cetteý base, que vous procédez à l'exécution' desý tra-
vaux ?-Oui.aaxn

10284. Pouvez-vous dire approximativement 'daosu e
la localisation de la ligne avait été faite d'unemanière définitioelors-
que vous êtes arrivé sur les lieux ?-lie était localisée surune lguur
d'envron vingt-sept ille ju9qu'i la' rivière à; la, Mouetteà l'extré-
mitées. ,'

Les prix pour ls 10285.' Avez-vos jatase tudiéets prix'de la x'utîssion pur.es
travaux en terre travaux ?-Oui; j'ai 'cru.que les piii( pour les' vravaux'en' terr'étaient
étaient bas; les peà très bas, lorsque j'ai vuv l'ouvragte la! premi6ré' fcii, 'eq.,e'iesprix~ou
pour les autres p is-les autres'travau taiént avaonété 1fait ' m d i ovaux étaient ê,ison-

m é t:bles.'' ':""

,0286. Avez-,vous. examiné' si les- prix pourdlé tout étaieritou non
proportionnés ?-Voulez.vous dire à d'autres travaux?

0ro287.- Non; s'ils étaiént en proportion'les uns des aUtres. -Les uns
disent que, dans quelque partie de la 'section; ilsisont propartionnés,/et
d'autres qu'il ne le sont pas ?-Je suis d'avis que le prix du ballastage
'est raisonnable, et que, le prix es travaux en terre estbs. "Póuï les
travaux en. pierre, je crois 4u'il& ait'à peu pis. iraponibl de'lés brè
exécuter à meillëur'rbarclé,

10288. D'après ce que vous dites, les prix n'étaient pg tels qu'il eût
été avaniagew'poär les énttpreneurs d'augmenter ls quaiititéfdiY
travaux d'une classe, et de 'diminuèr 'les'quantités eunå autre clss
Oui; ils l'étaient.

Les entrepreneurs roap. C'est pour cetto rasorn ' e, je vous interr'ge4ù s#je Ja
enplu dam proportion dei prix lès uns'à l'éga es autres ?:-.Perons le esus-

1u e .
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,pour exemple. Les entrepreneurs gagnent plus en creusant dans le
muskeg que dans aucune autre espèce de terrain.

10290. Vous voulez dire plus en proportion du prix ?-Oui.

1029!. Une plus grande proportion du prix est bénéfice ?-Précisé-

L'ouvrag est mesuré
10292. Pour quelle raison?-L'ouvrage est plus facile; et il y a une en excavation, et il

grande diminution. L'ouvrage doit être mesuré en excavation, et il en faut plus de muskeg
faut plus. On est obligé de prendre plus de matériaux dans les puits " de matériaux
d'emprunt pour faire un remblai. Prenons pour exemple un remblaipour arertepour tf*e un remblafi,
contenant zoo verges. Dans quelques muskegs il faut r5o verges de r5o verges de muskeg
matériaux podr faire zoo verges de remblai. font rooverges de

remblai.
10293. Voulez-vous dire que ces matériaux, que l'entrepreneur prend

dans ces muskegs, et qui se tassent comme vous l'avez dit, sont enlevés
à meilleur marché pour l'entrepreneur que le seraient d'autres matériaux?
-Oui, c'est précisément cela. D'après les explications que je vous en
ai données, vous verrez que 'est exactement ce que je veux dire.

10294. Alors, partout oh il faut des travaux en terre pour exhausser
la voie dans les muskegs, le prix de la verge pour les travaux en terre de
cette classe, devrait :être moindre que pour des travaux en terre
d'une autre classe ?-Oui.

10295. Et la soumission basée sur le même prix pour les travaux en
terre de ses deux classes n'est pas une soumission bien proportionnée ?
-A moins que l'entrepreneur n'ait eu l'intention d'utiliser ce muskeg.
Par exemple l'entrepreneur, en faisant sa soumission, pouvait savoir
qu'il a une certaine quantité de sable ou d'argile, et une certaine quan-
tité de muskeg; et il pourrait faire un prix moyen, sachant'qu'il pourra
utiliser ce muskeg avec plus de profit.

10296. Comprenez-vous l'éxpression. ou le mot "proportionné "Soumission ",propor.
(consistent) qu'emploient souvent les ingnieur, en l'appliquant aux divers tionnée."
prix, dans une soumission,,de travaux -de différentes classesP?-Je ne le
comprends pas dans le sens dans lequel vous l'employez.

10297. D'après ce que j'ai lu et entendu dire par d'atitres ingénieurs, Contrat pour la sec-
j'ai conclu que le mot " proportionné" (consisteni) signifie qu'un entre- tion 41 dispropor.
preneur fera à peu près la même propértion dé bénéfices surchaque t°"
espèce de travaux, de sorte qu'il lui est indifférent 'quelle espèce
de-.travaux: esto augm'entée ou -diminuée,: parte-que mlaenême pro-
portion, de :pertes, :s'appliquerat.àchaque classé de ,travaux. Uhre
soumission dispioportionnée (inconsisient),: à nrin'avis, test celle par
laquelle il gagnera sur certains travaux, et perdra sur- d'autres' et
perdra.ou gagnera par un changement de la classe de travauxen raison
dela 1àsšifition dés iqauntités ?Alor je 9u s d'avî qu le. otrat
de la section 41 était un contrat dispr3porionôé^(iricohsistent). s é
prix étaient disproportionnés: // , '*

'40-98. Ei ioi?,-Par exemple si, des t ad k'une ïtàine classe.
étaient dir6iiiîés,'l'entreprèieuil.èidiàit plüs'd'argédt que si ettédiulii
nution était faite sur des, travaux d'uneautre classe., ,

* 0?99., il quelquelautre itenà partcejemblaidans les muskegs
auguel cettefisposuþon pourplt tapphquer. ppurd a pemean ceas. . a ý
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Contrat No,411.
de la section 41 ?-Non; pas que je sache. Je crois qu'il n'aurait guère
été possible de faire exécuter les travauk dans le roc pour un prix
moindre que celui que l'on paye. Je ne crois pas que lentrepreneur
gagne beaucoup aux travaux dans le roc.

Il est mienx pour
l'entrepreneur qu'il y 10300. Alors, moins l'entrepreneur rencontrera de roc, et plus il-fera
ait moins de travaux de ramblai.dans les muskegs, le mieux ce sera pour lui ?-Oui.
dans le roc, et plus
dans le muskeg. 10301. Les déviations qui ont été faites, et sur lesquelles le coût des

travaux a été réduit, l'ont-elles été dans le but d'éviter le roc ?--Oui.
les déviations qui ont
été faites dans la , , 12302. De sorte que ces déviations n'ont occasionné aucune perte à
ligne n'ont occasionne l'entrepreneur ?-Je ne le crois pas ; pas dags la proportion.aucune perte à l'en-
treprençur- 10303. Si elles ont eu pour effet de permettre à l'entrepreneur de

faire plus de remblai en muskeg qu'il n'en aurait fait par l'ancienne
ligne ?-Non; je crois qu'il y en a moins ; je crois qu'il y a moins de
muskeg et moins de roc.

Toute la division 10304. Alors, la plus grande proportion des travaux a consisté en
ouest, qui avait été excavations ordinaires ?-Oui; en excavations Ordinaires dans la terre.
cons te di e et Presque toute la division ouest qui, d'après l'ancien tracé, devait être
traverse un sol argi- construite dans le roc, traverse un sol argileux.
leux. .

TÉLÉGRAPHIE-
ENrRETIEN.

CONTRAT No. 4.
P. J. Brown, gérant.

Oliver, Davidson &
Cie.

Neil Macdougaîl
gérant en l'absence
de P. J. Brown.

10305. Y a-t-il quelque autre fait se rattachant aux travaux dont vous
avez la direction et au suiet duquel vous aimeriez à donner des explica-
tions, on à ajouter queique chose dans votre témoignage ?-Non; pas
que je sache.

ro3o6. Qui est chargé des travaux des lignes télégraphiques sur votre
section ?-Je crois que c'est M. P. J. Brown.

o,307. En quelle qualité ?-Je crois qu'il er est le gérant.

roo8. Ou demeure-t-il ?-Je crois qu'il demeure à Ingersoll.

10309. En quelle qualité dirige-t-il ces travaux ?-Je crois qu'il en
est le gérant.

10310. Pour d'autres ?-Oui; pour Oliver, Davidson & Cie.

10311. Quelqu'un des associés principaux demeure-t-il à proxia ité de
la ligne ?-Non.

ro3 r 2. Brovn demeure-t-il à proximité de la ligne .durant, quelque
partie de l'année ?-Il est généralement allé au Landing une -fois
par année. Il y est allé une fois l'an dernier, et.cet été je crois. Je ne
l'ai pas vu cet été.

10315. Qui a la direction des travaux de la ligne sur les lieux, durant
son absence ?-Neil MacDougall.

10314. Oh demeure-t-il ?-A Fort William,
10315. En quelle qualité ?-Je suppose qu'il est gérait de la ligne

jusqu'au lac de l'Aigle, je crois. Il est le seul que je connaisse.

I03 16. Est-il opérateur ?-Il remplit aussi ces fonctions.

Messages ré pétés à la 10317. Les messages sont-ils i-épétés au lac dé l'Aígle, ou se rendent-
zivière de lAigle. ils au Portage du Rat ?2-Je-crois qu'ils: sont .répetés au.lac dé l'Aigle.
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10318. C'est là l'extrémité de votre section ?-Oi.

10319. Qui est opérateur à cet endroit ?-Je l'ignoree
Les snessages du

10320. Quel est l'arrangement au sujet des messages, sur cette sec- chemin de fer Zâna-
tion de la ligne, se rattachant aux affaires du chemin de fer ?-Ils sont dien du Pacifique ont
censés avoir préséance sur les. autres. préséance sur les

autres.

10321. Les paie-t-on?--Non; nous ne payonis rien. -On ne les-paiefhs.

10322. Etes-vous autorisé à expédier sans frais des messages se
rattachant aux affairés du chemin ?-Oui.

10323. Et sans retards ?-Non ; pas sans retards. Retards fréquents.

10324. Arrive-t-il souvent que des.retards vous empêchent d'expédier Quelquefois un mes.
des messages ?-Oui ; passé l'extrémité de la section 41, la ligne est sage n'arrive pas à
très incertaine. Quelquefois les messages n'arrivent pas à' destination destination avant un
avant un mois. Un message qui m'avait été adressé ne m'est parvenu
qu'au bout d'un mois de retard.

10325. 'Y a-t-il quelque partie de l'année où la transmission des
messages semble être plus régulière que dans d'autres ?-Non'; cela
varie. , Pendant une courte période, la ligne peut bien fonctionner;
alors elle prend un autre cours et, ne fonctionne pas l'espace d'une
-semaine. On ne peut. recevoir un messagè de Winnipeg avant une
semaine.

10326. Savez-vous si la règle est que la ligne soit mieux entretenue La ligne n'est pas'
en hiver qu'en été, ou en été qu'en hiver ?-Je ne crois pas que -ce soit mieux entretenue en
la règle. hiver qu'en été.

10327. On &i. prétendu que là où il y a beaucoup d'eau sur la ligneï
durant l'hiver, elle fonctionne avec moins de retards qu'en été, parce
que la glace devient un isolateur; savez-vous, par votre propre expé
rience, s'il en a été ainsi ?-Oui, chaque fois.qu'il se forme de la glace
sur les fils, mais cela n'arrive que quelquefois dans le cours de l'hiver,
et généralement, je sais, au commencement de l'hiver.

10328. A. quoi attribuez-vous ces retards dans la transmission des Les retards résultent
dépêches ?-Je suppose que cela arrive quand, les fils sont à terre-du fait quo la ligne
que la ligne est abattue par, le vent ou par un corps quelconque-les est, terre.
poteaux n'étant pas bien plantés.

10329. Avez-vous dit qu'à travers les régros boisées la ligna. est
ouverte suir une largeur de deux chaines ?-Oui; c'est la largeur-deux
chaines, je crois.

Xo33o., Savez-vous si les poteaux sont abattus par la chûte sur eux
des arbres, ou cela dépend-il de ce que la construction primitive était
défectueuse ?-Il arrive très rarement que des arbres tombent sur les
poteaux.

o1033r. Quels sortes de poteaux sont employés sur cette ^ection ?-l1
y en a de toutes sortes-en épinette.rouge, en ,pi ette et ei' pin.-Ce
sont là les principales espèces de bois qu'is emploient,

10332. Attribuez-vous la chute dès -poteaux à l'espèce de bois dont'Les poteaux ne sont
ûs sont faits, ou à la manière dont ils sont assujettis dans le sol ?-Je pas bien posés là où

il y a duroc.
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suppose que sur la section 42 il y a tant de roc, que les poteaux n'ont
pu être posés comme il aurait fallu qu'ils le fussent.

Sur la section 4r, les 10333. Mais sur la section 41 et dans la direction est ?-Sur la section
poteaux tombent 41, lorsque la ligne manque c'est parce que les poteaux tombent, après
parce.qu'ils sont qu'ils sont pourris. Les poteaux sont en mauvais bois, et les isolateurspourris ; le bois en
est auvis et les iso- se détachent. Parfois une certaine quantité d'isolateurs, sont arrachés
lateurs se détachent. par une tempête, et les fils touchent au sol.

10334. Les avez-vous vu dans cet état?-Oui; et les ai relevés.
10335. Souvent ?-Je les ai vus souvent.

Les isolateursn'ont 10336. Croyez-vous que les isolateurs aient été suffisamment bien
pas été bien posés en posés en premier lieu ?-Non ; je ne crois pas qu'il l'aient été.
premier lien.

10337. J'ai compris que vous aviez dit que les isolateurs se détachent,
bien que les poteaux demeurent solides?-Oui; lorsqu'un poteau tombe
il fait également tomber des autres un certain nombre d'isolateurs.

10338. Voulez-vous dire que l'isolat est posé verticalement au
sommet du poteau. Un clou ou autre o"rps de ce genre tient-il aussi
solidement sur le sens du fil du bois qu'en travers ?-Non.

10339. En est-il plus. particulièrement ainsi dans les bois mous,
comme ceux dont vous avez parlé ?-Oui, comme de raison. Plus le
bois est mou, moins il y a de résistance, et il pourrit plus vite.

10340. Avez-vous remarqué que les poteaux soient tombés par le
fait qu'ilsfussent pourris ?-Oui, très souvent.

Durée des poteaux 10341. Avez-vous une idée de la durée moyenne des poteaux faits
suivant la qualité du avec les bois de la qualité dont vous avez parlé?-Prenons pour exemple
bois. le poteaux en le tamarack. Je crois qu'un poteau en tamarack durera environ dixtamaraclc dix ans;
ceux en épinette trois ans au plus, avant de pourrir. -Je crois qu'un poteau en épinette ne
ou quatre; ceux en durera pas plus de trois ou quatre ans. Les poteaux en pin durent
pin de sept à dix. probablement de sept à dix ans, suivant la nature du sol. Ils pourrissent

plus vite dans le sable que nulle part ailleurs.

La plus grande partie 10342. Avez-vous quelque idée de la proportion dans laquelle se
des poteaux sur la trouvent les poteaux faits avec .les bois de ces diverses qualités sur la
section 41, est en pin section 41 et dans la direction est ?-Nôn ;-mais je puis dire:que laÇiack fine) ou en qel
epinette. plus grande proportion consiste)en pin (jack pine) et en épinette.

La ligne n'est pas 10343. Depuis que vous connaissez la ligne dont vous avez la direc-
entretenue comme tion, considérez-vous-qu'elle a été bien èntrettnùe ?-Non ; je ne 'c-ois
elle aurait dû l'être. pas cu'elle ait surveillé cotiveiableriient. Si- ellé avait été. enitrénú-

comme elle devait l'être, nous aurions pu expédier les hiesages plus
rapidement.

Le quart du temps on 10344. Pourriez-vous :dire, ena général, dans quelle proportion- duG
ne peut faire parvenir temps à,peu près, la-ligne a, été hors d'état-de fonctionner- depuis que
de message destia vous y êtes employé ?-Sur toute sa longueur jusqu'à Winnipeg ?

345. Oui:?- Je crois que lequart du temps- envSrin nous ne
pouvions faire parvenir les dépêches.ý -':

10346. Avez-vou quelque ideè si, géira emnt, êla était d dS
défectuosités:au.sud de .Selkirklou à1'est?-,-Je ne pourrais le dire,-Je

.suppose que o'lait, à l'est, de.Selkirk, entre la rivière -deligle'et
Selkirk.
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10347. Au sud de Selkirk, quelle est la nature du terrain que traverse

la ligne ?-Je ne la connais pas par moi-même, mais j'oserais dire que
c'est principalement une prairie unie, ou un sol couvert de buissons.

10348. En supposant qu'elle fûtt entièrement sur la rive ouest de la
Rivière Rouge connaissez-vous quelque chose de la nature du pays ?-
-Non ; pas par rnoi-même.

10349. Avez-vous à aucune époque parlé aux personnes employées
au télégraphe au sujet des retards ou de l'insuffisance de l'entretien de
la ligne ?-J'en ai parlé à l'homme qui en a la direction sur les lieux.

10350. Qui est-ce ?-Macdougall; et j'en ai aussi parlé à notre
bureau, principal.

10351. -Oh ?-A Ottawa.

10352. Vous êtes-vous plaint souvent à MacDougall ou au bureau S'est plaint fréquem.
principal ?-Je me suis plaint au bureau principal une ou deux fois, et ment.
j'ai écrit à ce sujet, disant que ça fonctionnait très-mal.

10353. 'Savez-vous s'il se fait beaucoup d'affaires sur cette ligne ?-Je
crois qu'il s'en fait beaucoup.

10354. Je veux dire à part les affaires du chemin de fer-les affaires
du gouvernement ?-Oui; il s'y fait beaucoup d'affaires, à part celles
du chemin de fer.

10355. Connaissez-vous le tarif exigé sur la partie de la ligne qui
appartient à Oliver & Davidson ?-Non; je ne le connais pas.

10356. Savez-vous quel est le nombre d'hommes employés à réparer Trois hommes emplo-
ou à entretenir cette ligne ?-Je n'en connais que trois. J'ai vu trois yés à travailler de
hommes occupés à travailler sur notre division. temps à autre.

10357. Ces hommes sont-ils continuellement tenus à l'ouvrage, ou
seulement de temps à autre ?-Seulement de temps en temps.

10358. Désirez-vous ajouter squelque chose à votre témoignage ?-
Non; il n'y a rien que je me rappelle.

JoniN PARR est assermenté et interrogé: Parr.
NixoN ÈouRvo.

Par le Président
COMPTE DES APPRU.

10359. Ou demeurez-vous ?-A Winnipeg. VIS10NNEMENTs.

10360. Depuis iluand y demeurez-vous ?-Depuis l'hiver de 1875.

10361. Avez-voüs jamais,été emplopé au chemin de fer du Pacifi-
que ?-Oui.

103.6, ;En quelle qualité?-Je remplissais. les fonctions de garde-uGarde-magasin à par-
magasins. tir du Jprintemp de

1875 jusqu'à e'te de
:ro63. Pendant combien de temps ?-Depuis le printemps de 1875 X8So.

jusqu'à il y a environ un mois.
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10364. Quelles étaient vos fonctions ?-Dans nies rapports avec le

chemin du Pacifique?

Fonctions. Io·· 1 6 5. Oui ?-J'avais coutume d'apporter la malle et de surveiller
l'expédition de toutes les marchandises ; et lorsque les .ingénieurs
avaient besoin de quelque chose, ils m'envoyaient le faire; ou si M.
Nixon avait besoin de quelque chose il m'envoyaient le faire.

10366. Quelle était, de plus, votre principale fonction ?-Je ne puis
le dire.

10367 N'aviez-vous pas la surveillance des approvisionnements?-
Oui.

10368. Etait-ce votre principale fonction ?-Je ne passais pas la plus
grande partie de mon temps aux magasins. Jy allais une fois la semaine,
des fois chaque jour, et d'autres fois à chaque quinzaine.

La plupart du temvs 10369. Alors vous étiez absent du magasin la plus part du temps ?-
absent du magasin. Oui.

10370. Teniez-vous des livres pour les affaires du. magasin ?-Je
Je n'en tenais pas d'autres que celui -que vous avez entre les mains.

10371. Comment l'appelez-vous: est-ce un grand livre ?-Non.-

10372. Un journal ?-Non.

10373. Pouvez-vous lui donner quelque nom ?-Je l'appelle livre
d'approvisionnements.

10374. Teniez-vous d'autre livre ?-Non.
Le livre d'approvi-
sionnements indique 17375. Quelles entrées ce livre est-il destiné à contenir ?-Il -doit
la quantité des mar- indiquer la quantité des marchandises qui entrent dans le magasin etchandises qui entrent de celles qui en sortent.dans le magasin et de
celles qui en sortent.
Il contient les
comptes relatifs au 10376. Ne se rapporte-t-il qu'aux approvisionnements du chemin de
chemin de fer du fer du Pacifique ?-Non; il y a d'autres entrées que celles-là. Il y en
Pacifique canadien, à a pour la police à cheval, pour des affaires privées et pour des affaires
la polce à cheval, aux des sauvages.
affaires des Indiens,

ptriv es affaies 10377. Qu'entendez-vous par affaires privées ?-Le col. Richardson.
avait coutume d'envoyer des marchandises ici, à sa propre adresse, et
j'avais coutume de les surveiller.

10378. N'y a-t-il pas d'autres comptes d'une nature privée ?-Oui;
il y en a pour des effets d'hommes de police-des paquets, des sacs et
des saccoches, des valises et autres articles de ce genre.

10379. Avez-vous- fait dans votre livre des entrées de toutes ces
sortes d'articles ?-Oui; au meilleur de mon souvenir.

10380. Alors ce livre d'approvisionnements était destiné à contenir
les entrées de toutes les marchandises qui entraient dans le magasin,
quelle qu'en fût la provenance ?-Oui.

10381. Est-ce là ce que vous voulez dire ?-Oui; c'est ce que je veux
dire.
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10382. Contient-il les entrées des marchandises qui sortaient du
magasin ?-Oui.

10383. La valeur des marchaudises est-elle mentionnée dans le livre ? La valeur des mar-
-Non; je ne connaissais rien de leur valeur; il y en a cependant, je chandises n'est pas
crois, dont la valeur est mentionnée. mentionnee.

10384. Aviež-vous l'habitude de marquer les prix ?-Non.

10385. Outre les marchandises ordinaires, aviez-vous, en votre qua- Système de compta.
lité de garde-magasin, charge des animaux?-Quelquefois, lorsqu'un bilité expliqué.
sous-agent les amenait, et était retenu, il avait soin des chevaux jusqu'à
ce qu'ils fussent envoyés ailleurs; inais si un sous-agent venait de l'ouest
et amenait quarante chevaux, il était retenu ainsi que l'homme, pour
avoir soin des chevaux jusqu'à ce que ces derniers fussent expédiés à
l'établissement des Mennonites, ou à d'autres endroits de ce genre

10386. Votre livre faisait-il mention de cette transaction ?-Non
celui à qui ils étaient livrés en laissait un reçu au burèau.

10387. Etiez-vous géneralement au bureau ?-Non; j'étais, le plus
souvent au dehors;

10388. Comment appreniez-vous qu'il y avait un reçu au bureau ?-
J'y ai vu des reçus.

10389. Chaque fois ?-Nonje ne pourrais, le dire chaque fois,

10390. Alors. pourquoi dites-vous que des reçus étaient laissés au
bureau ?-Parce que j'en ai, vu quelques-uns.

10391. Voulez-vous dire que vous croyez qu'il y avait des reçus;
mais ne le sayez-vous pas ?-Non; j'en ai vu quelques-uns qu'avaient
donnés les Mennonites.

10392. Qu'entendez-vous lorsque vous dites que vous avez vu des
reçus au bureau ?-Vous avez fait une assertion à ce sujet, eF je veux
savoir à quoi elle se réduit ?-J'ai vu au bureau des reçus faits par ceux
qui avaient eu les articles.

10393. Voulez-vous, oui ou non, dire que des reçus étaient toujours
donnés et laissés au bureau ?-Non.

10394. Vous faites mieux'alors de vous borner à répondre à ma ques-
tion. Je vous demande ce qu'a. eu lieu à votre connaissance. Vos livres
indiqueraient-ils les transactions dont vous avez parlé, au sujet de la
remise d'un grand nombre de chevaux qui étaient ensuite -expédiés
dans le pays ?-Le livre d'expéditions les indique.

10395. Ce, livre d'expéditions, est-ce votre livre ?-Je l'examine de
temps à autre..

10396. Je me suis servis des mots " votre livre " ?-Je ne vous com-
prends pas.

10397. Je vous ai demandé, il y a quelques instants, si vous teniez
quelque livre, et vous m'avez répondu- affirmativement, en me montrant
le livre d'approvisionnements, et maintenant' je vous interroge au sujet
de votre livre. Quel livre croyez-vous que je veuille dire ?-Il n'en est
pas, fait mention dans ce livre.
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10398. En est-il fait mention dans aucun autre livre dont vous ayez eu,
ou dont vous eussiez alors le contrôle ?-Non; si ce n'est dans le livre
d'expéditions.

Le livre d'expédi- .10399. Aviez-vous un livre d'expéditions ?-Oui.
tions.

10400. Où est-il ?-Quelque part ici (le ténioin cherche le livre).

10401. Expliquez la nature de ce livre que vous dites avoir tenu-
que vous appelez livre d'expéditions ?-C'était le compte des marchan-
dises que les partis emportaient à leurs travaux-les partis d arpenteurs.

10402. 'Ces livres avaient-ils trait aux choses dont vous aviez le con-
trôle, ou aux approvisionnements que d'autres personnes fournissaient
aux partis d'arpenteurs; ou y avait-il d'autres livres ?-Ils avaient trait
aux deux. On y faisait les entrées des choses-dont j'avais le contrôle, et
des approvisionnements fournis par d'autres personnes.

10403. Maintenant, ces livres indiquent-ils les transactions dont vous
avez parlé, c'est-à-dire les reçus donnés -pour les animaux que les, partis
d'arpenteurs ont remis P-Non.

10404. Y a-t-il quelque livre qui indique cela ?-Je le crois (le témoin
examine le livre d'approvisionnements).

10405. Comme de raison, vous comprenez la question a trait à la pra-
tique générale, et non pas à des transactions isolées ?-Je crois que les
transactions générales étaient entrées dans ce livre.

Rien dans ce livre 10406. S'il fallait, maintenant, faire sur ces livres un état pour établir
n'indique le nombre le nombre total des animaux.que vous avez eus à diverses époques sous
d'arnimaux confiés à votre contrôle, et le nombre de ceux dont la charge vous a été enlevée,ý
la gade du témoin e trouverait-on dans -ces livres des indications suffisantes à cet çffe ?-de ceux dont la garde
lui a été enlevée. Non.

10407. Pourquoi pas ?-Parce que des chevaux sont morts, d'autres
ont été perdus, dont je n'ai pas tenu compte. Il n'en est pas- fait men-
tion' dans ce livre.

10408. Alors est-il possible, avec ces livres que vous aviez, d'établir
maintenant le résultat de toutes les transactions de ce genre ?-Non.

On lui demandait en-
viron ieux fois dans 10409. Vous demandait-on de temps- à autre de faire des états

état idiquant esuindiquant quels articles.restaient sous vos soins ?-Oui.
meades qui s41. A quels intervales?-Environ deux' fois par année, je crois.
soins. i~ .Srno

Il faisait son tat 11. Sur quoi vous basiez-vous pour faire cet état; était-ce sur ce
d'après ce qu'il trou- que vous indiquaient les livres, ou sur ce qui restait, sous vos soins?-
vait sous ses soins. Sur ce qui restait sous mes soins.

10412. Avez-vous jamais essayé de constater si les articles qui restaient
sous vos soins s'accordaient avec les entrées faites dans les livres que
vous teniez, ou vous basiez-vous entièrement sur ce que vous voyiez ?-
Je crois que je me basais sur ce que je voyais.

10413. Sayez7vous si M.,Nixon ou d'autres personnes donnaient des
reçus lorsque des marchandises ou des animaux étaient remis ?.ý--Je
l'ignore.
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10414, Supposons, par exemple, qu'un parti d'arpenteurs ait remis

trente animaux ?-Oui; j'en aurais donné un reçu.

10415 Faisiez-vous une entrée de ces reçus ?-Non; je n'avais que
ce lui-etait dans mes livres.

10416. Il n'y avait aucun livre dans lequel vous détachiez toujours il n'y avait pas de
les reçus ?-Non. livre de reçues dans

le magasin.
10417. Il n'y a pas de talons par lesquels vous puissiez les constater

aujourd'hui ?-Non.

10418. M. Nixon délivrait-il lui-même quelquefois des reçus de tels
articles ?-Je ne saurais le dire ; je ne le crois pas.

10419. Quand vos fonctions de garde-magasin ont-elles expiré ? -t on come garde-
Il y a eu un an en juin ou en juillet dernier. magasin ont expiré

enjuillet 1879 ; mais
10420. Le magasin a-t-il continué\ d'exister après cette époque ?--il est resté en fonc-

Oui. tion jusqu'à ce qu'il
eût remis les mar-

10421. Qui en a pris la.direction ?-J'ai dû en prendre la direction. chandises à Scott, au
printemps er88o.

19422. Après lýexpiration de-vos fonctions ?-Oui; jusqu'à l'époque
où je l'ai remise à M. Scott, ici, le printemps dernier.

10423. Dans ce cas vos fonctions n'ont expiré qu'après le printemps
dernier, pour ce qui se rapporte à ces approvisionnements ?-Non; je
ne levrais ieut-être rien insinuer.

10423. Oui; parlez ?-Eh bien, j'ai pris' en soin des choses dont per .a pris soin de cer-en, 'ai 'er tains articles que
sonne ne voulait se charger. personne me voulait

10425. Les avez-vous offertes ?-Oui. prendre.

10426. A qui ?-A M. Skead. Il in'a dit que je n'avais pas droit de
les recevoir dans le magasin.

10427. Qu'était-ce ?-Un harnais double,' une barouche, des casse-
roles d'étain, de la toile cirée, de la vaisselle, et autres articles de ce
genre.

10428. Pourquoi disait-il quevous n'aviez pas droit de recevoir ces
choses dans le magasin ?-Il n'a dit qu'ils les avait vendues, le prin-
temps dernier, au professeur Selwyn. C'étaient des marchandises' du
chemin de fer du Pacifique Canadien qu'il avait vendues au professeur
Selwyn, le printemps dernier, 'et il était employé dans un' autre dépar-
tement, sous le ministre de' l'Intérieur.

10429. Avez-vous rempli d'autres fonctions que celles qui se ratta- Messager et ex'di-
chaît ,aux approvisionnements ?-J'ai été einployé comme messager par teui pour le chemin
la compagnie du chemin de fer du Pacifique, et je surveille générale.de fer du Pacifique
ment l'expédition des marchandises qu'elle a actuellement à expédier. Canadien.

LEs PAPIERS SONT
'1430. Vous rappelez-vous que le bureau du chemin de fer, ait un DÉRANGÉS.

jour été enfoncé, et des papiers dérangés ?-Oui, je m'en souviens. Le bureau du chemina
de fer du Pacifique

1o431. A quelle époque à peu près était-ce ?-Je 'crois qu'il doity Caeen est en-
avoir eu de cela trois ans au mois d'avril' dernier. Je ne pourrais'
l'assurer. s
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ro432. Comment déterminez-vous l'époque dans votre esprit ?-J'en

ai entendu parler.

r0433. S'est-il passé autre chose vers le même temps, que vous puis-
siez vous rappelez, afin de vous aider à déterminer l'époque d'une
manière certaine ?-Je me rappelle ce qui est arrivé le même jour, M.
Currie et moi en avons causé dans le bureau.

10434. Vous croyez que c'était en avril 1877 ?-Non; je crois que
c'était en avril 1878.

sP435. Cela ne fait que deux ans au mois d'avril dernier ? Quelle
année croyez-vous que vous voulez dire ?-Je ne sais si c'était 'en 1877
ou en 1878, mais je sais que c'était au printemps, en avril.

10436. Quelle est la première nouvelle que vous en ayez eue ?-Un
messager est venu chez moi ,le matin-c'est par lui que j'ën ai eq la
première nouvelle.

10487. Quel était ce messager ?-Un nommé Baily.

10438. Que- vous a-t-il dit. alors ?-Il m'a dit qu'un vol avait été
commis dans le bureau. Je lui ai demandé: " Quel est ce vol " ? Il a
répondu qu'il l'ignorait. Je lui ai répliqué qu'il n'y avait rien qui pût
être volé. Il a dit qu'un vol avait été commis, et m'a demandé ce qu'il y
avait à faire, et je suis allé au bureau.

Les livres et les 10439. Qu'avez-vous vu ?-J'ai vu les livres et les papiers épars sur
papiers sont trouvés -le plancher du bureau.
épars sur le plancher. ' -1 ' . ;

10440. Avez-vous vu par quel moyen on était entré ?-J'ai vu un
tourne-vis sur le plancher.

10441. Comment semblait-il qu'on était entré ?-Il semblait qu'on
était entré par la fenêtre du bureau de M. Nixon.

10442. Y avait-il d'autres personnes que Baily et vous ?-Il y avait
M, Hespeler, le Capt Howard, M. Luxton, M. Smith, je crois, et M.
Pierce, ainsi que M. Hespeler,,jr.

10443. Qu'a-t-on fait ?-Ils ont regardé et vu les livres et les papiers
surle'þlancher, et M. Luxton ou le Capt Howard, je ne sais lequel des
deux, m'a dit qu'il était inutile de les -laisser là; que je ferais mieux de
les mettre dans une boîte; alors je les ai ramassés et mis dans la boite.

10444. Savez-vous s'ils ont été assortis depuis?-Oui; je crois qu'ils
-l'ont été.

10445. Avez-vous aidé à ce travail ?-Oui.

10446. Qui encore ?-Je ne sais si 41. Currie a, ou non, aidé à les
assortir.

Nixon as aidé au 10447. D'autres vous ont-ils aidé ?--M. Nixon.
témoin à assortir les - -

papiers. 10448. Etait-il chez lui, à Winnipeg, lorsque le bureau a été enfoncé ?
-Non; il n'était pas chez lui.

10449. O' était-il?--Je crois qu'il était à Ottawa, ou ailleurs dans
l'est.
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10450. ;Croyait-on généralement dans le temps qu'il-était dans l'est ?

-Je l'ignore ; mais je crois que c'était l'impression dans la ville.

10451. Compreniez-vous qu'il était aller visiter des amis ?-Je ne me
rappelle pas s'il était allé pour affaires, ou en visite.

10452. On voit par un des Livres Bleus imprimés en 1878 que, le
15 avril 1878, il rendait témoignage devant un comité de la Chambre
des Communes; savez-vous s'il était absent pour cet objet, à cette
époque ?-Je ne pourrais jurer que c'était à cette époque; sans le savoir.

10453. Lorsque les papiers ont été assortis, savez-vous.s'ils y étaient
tous, on s'il en manquait ?-Je l'ignore. Je ne sache pas qu'il manquât
aucun livré; mais quant aux papiers et aux pièces justificatives, je ne
saurais le dire.

10454.- Etaient-ils beaucoup mêlés ?-Etaient-ils en'liasses, ou quel- Quelques-uns des
ques-uns des -paquets étaient-ils ouvdrts ?-Quelques-uns des paquets paquets de papiers
étaient ouverts, et les papiers éparpillés sur le plancher. niers etlsder-

10455. En morceaux détachés, ou en paquets.?-Quelque's-uns étaient
détachés, et d'autres en paquets; comme le seraient des comptés men-
suels.

10456. Savez-vous :ui a enfoncé le bureau ?-Je l'ignore.

10457. Savez-vous si l'on a fait des démarches dans le temps pour
découvrir qui avait enfoncé le bureau ?-Pas que je sache. Il n'y avait
ici personne autre que gv. Currie et le capt. Howard.

10458. Désirez-vous ajouter quelque chose comme témoignage ou
comme explication de votre témoignage précédent ?--Au sujet de quoi
que ce- soit ?

10459. Au sujet de quoi que ce soit se rapportant directenient ou
indirectement au chemin de fer du Pacifique?-Non ; je n'ai, rien à
dire. Comme de raison, mon opinion n'aurait dans tous les cas, aucun
poids.

1046o. je parle de faits à votre connaissance ?-Noi; je veux vous
dire tout ce que je sais, et dire la vérité autant que je la sais. .Je pour-
rais peut-être me rappeler autre chose une autre fois.'

Le colonel W. OSBORNE SIITH-' est assermenté et interrogé: Col. W. O.
Smith.

Par le Président, ' C DU CHEMIM

10461. O' êtes-vous domicilié ?-A Winnipeg, qui est mon -quartierN DE ELA
général. RîvîtRE ROUGE.

10462. Depuis combien de-temps y demeurez-vous?-Depuis 1871-
h.quelques exceptions près.

10463. Y avez-vous occupé quelqueposition officielle ?-Je suis sous- Aide-adjudant
adjudant-général, commandant 'les forcés stationnées dans le 'Nord-,général,
Ouest.
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In odaztions de la
Biviare Rouge. 10464. Avez-vous eu quelque affaire se rattachant au chemin de fer

du Pacifique ?-Aucune.

Comme officier d'état 10465. Vous êtes-vous mis au fait de la question des inondations
major, il est de son dans cette partie du pays ?-Comme officier d'état-major, il est de mon
devoir de se rendre devoir de me renseigner, autant que cela m'est possible, sur la conditioncompte de la condi-
tion physique du physique du pays.
pays.

10466. Avez-vous fait beaucoup de recherches dans ce sens?--Oui,
j'en ai fait beaucoup.

10467. Avez-vous pris note, de temps à autre, du résultat de ces
recherches ?-Je n'ai noté ce résultat, que dans ma mémoire.

10468. Sans vous interroger sur les différents aspects de la question,
seriez-vous en état de nous·en faire un exposé général ?-Au sujet des
inondations ?

10469. Oui?-Je puis vous communiquer, plus particulièment, les
renseignements-qui m'ont été donnés relativement aux inondations,, de
1852 et 1861.' J'ai eu plusieu*rs entretiens avec nombre de personnes
qui habitaient le pays à l'épocfue, et j'en ai recueilli beaucoup d'infor-

Le chenal des mations. D'après le résultat de ces informations et de certains faits
rivières Rouge et que j'ai recueillis, et d'après mes propres observations, je puis dire que
Assiniboine s'est le chenal de la rivière s'est élargi d'une manière considérable ; si consi-
tellement élargi que dérablement même, que je suis porté à croire qu'une inondation sérieuseles inondations ne sont
pas à craindre. n'est pas à redouter à l'avenir.

10470. Parlez-vous de la Rivière Rouge ?-Des Rivières Rouge et
Assiniboine. J'ai des données relatives l'Assiniboine. Mon domicile
étant situé sur les rives de cette rivière, à 500 ou 6oo verges de la
rivière Rouge, j'ai fait des observations, pendant deux ou trois ans, sur
la rapidité du courant, et j'ai pris note de l'élargissement de la rivière
en cet endroit.

10471. Lorsque vous vous servez du mot élargissement, voulez-vous
dire par là l'augmentation de la rivière en largeur?-L'extension de la
rivière en largeur et l'approfondissement du chenal, vu qu'on y a fait
des travaux de curage considérable. Lorsque je suis arrivé ici, j'avais
constamment à voyager en bateau jusqu'au Fort-d'en-bas où un détache-
ment se trouvait stationné. Par la suite, je suis descendu tous les ans
jusqu'à l'embouchure de la rivière, et j'ai remarqué qu'elle a gagné con-
sidérablement en largeur, plus particulièrement là ou lès berges sont
plates.

S'est élargi surtout 10472, Quelle est la longueur de cette portion ?-A peu près 12
là où les berges sont milles.
plates, sur un par-
cours, de 12 milles à 10473. Et à partir de ce point en gagnant vers le nord, quel est, en
partir de Winnipeg;
de là jusqu'à Selkirk, général, le caractère des berges ?-De ce point en gagnant vers le nord
berges granuleuses et presque jusqu'à Selkirk, elles. sont plus graveleuses et. plus rocheuses.
rocheuses. Cette portion aussi, d'après les informations qui m'ont été communi-
1852, date de la der- quéesparles ancienshabitants, doits'être élargiesconsidérablement depuis
nière grande inonda- 1852, date de la dernière inondation séneuse. L'inondation-de 1861 ne
tion. paraît pas avoir atteint les mêmes proportions.
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Tracé du chemin de
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Inondationu de la
10474. Quant à l'élargissement de cette portion qui est bordée de Rivière Rouge.

berges solides, vous rappelez-vous, d'après les informations que vous La rivière s'est élargie
ont fourni les anciens habitants, quelle idée vous vous êtes faite de d'un tiers, même aux
l'étendue de l'élargissement ?-Dans un certain endroit, je présume que endroits où elle coule

la largeur de la rivière a dû s'étendre d'un tiers-c'est-à-dire à ce entre des berges
point, situé à douze milles d'ici, où le chënal était très étroit, si j'ai bien
compris, causant par là des obstacles qui avaient pour effet de faire
refluer les eaux et de les faire se répandre sur cette partie du pays.

10475. Voulez-vous nous donner à entendre que vous étiez sous
l'impression que la rivière est devenue d'un tiers plus large qu'elle ne
l'était en 1852 ?-Oui; la personne qui m'a donné ces informations
habitait en cet endroit qui a été entièrement emporté par les eaux.
Suivant son impression, " une ferme d'une étendue assez considérable a
été balayée." C'est un iommé Joseph Monkman domicilié actuellement
à Poquis.

10476. D'après vos propres observations, vous êtes vous rendu compte
de la progression naturelle qui suit l'élargissement de la portion de la
rivière qui coule entre des berges solides ?-Non ; je ne p8urrais le dire
parce que je n'ai jamais habité sur cette partie de la rivière, et je-ne l'ai
remarqué qu'en la remontant en bateau. D'après' des notes que j'ai
retrouvées ce matin dans un vieux calepin, je puis vous donner une idée
de l'élargissement qui s'opère dans le cours de 'Assiniboii1e. Les berges
sont plates, il est vrai, mais j'ai été quelque peù surpris. Les deux pre-
miers mesurages dont je vais faire irention, ont été faits à la chaîne,
sous ma surveillance. Un autre a été fait ce matin. Je n'étais pas présent
parce que j'étais occupé ailleurs, mais il a été fait avec tout le soin pos-
sible au moyen d'une corde tendue à travers la rivière. Lé premier
mesurage a été fait d'une berge à l'autre, en 1874, le pont de glace
étant formé; la largeur était de 120 pieds.

Par f Keefer:

10477. Etait-ce au niveau de l'eau ?.-Non; d'une berge à l'autre. Des mesurages prati-
Les berges y sont très accrues, et ne présentent pas plus de dix pieds ques à certain en-
de talus. En 1876, la largeur était de 132 pieds, et ce matin, le mesu- droits sur l'Assini-S1boine ont donne
rage a donné 216 pieds d'une berge. à l'autre, c'est-à-dire que la largeur com"éuttun
s'est augmentée d'une chaîne et trois quarts à un peu plus de trois élargissement, entre
chaînes dans l'espace de six ans. Je puis vous faire connaître la- rapi- z874 et 188o, de 120

dité du courant d'après des observations. En 1877, elle était de 2/8 à 216 pieds.
milles par heure; c'était à l'époque de la rupture de la glace, lors de. la Rapidité du courant,
débâcle, lorsque le courant a atteint son maximum de vélocité ; en 1878, de 2>J milles à 2.78
le résultat a été à peu près le même; mais je n'ai pas les chiffres. En milles par heure.

1879, j'ai fait les calculs avec soin, de concert avec M. Graham, du
bureau des terres, et le résultat a été à près identique, 2.78 par heure.

.Par le Président

10478. Prenant en considération les faits que vous avez cités, c'ést-à- Inondations futures
dire la largeur de la rivière à diverses époques et la velocité de son peu probables,; non-
cours, quels seront, à votre avis, leurs effets quant à l.a probabilité de;seulement la rivière
nouvelles inondations ?-Je ne pense pas que nous ayons à craindre la terre étant plus
d'inondations considérables à l'avenir, non-seulement par ces causes, cultivée, l'absoption
mais par le fait qu'il se fait tant de culture et de drp.inage, qu'il y aura sera plus consicdé-

rable.
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Rivière Rouge.

Le même raisonne-
ment s'applique au
pays qui borde les
rières Rouge et
Assiniboine,

Pas de danger à -
craindre du refoule-.
ment- des glaces.

une absorption plus considérable et, j'ose dire, moins d'évaporation,
c'est-à-dire, la terre absorbera plus d'humidité et l'écoulera graduelle-
ment dans la rivière. Bien que nous ayons une saison pluvieuse excep-
tionnelle, je ne pense pas que nous ayons d'inondation considérable le
printemps prochain, tout remplis que soient les marais.

10479. Voulez-vous dire par là, qu'avant que la terre ne soit labourée
et cultivée, l'eau s'écoule plus facilement de la surface dans la rivière?
-Oui.

10480. Mais après la mise en culture, l'eau sera-t-elle absorbée dans
le sol et s'écoulera-t-elle plus graduellement ?-Oui.

10481. Et cela aura pour effet de diminuer la probabilité des inonda-
tions ?-Oui; je le pense ainsi.

10482. Je présume qu'à votre avis ce raisonnement doit s'appliquer
au pays qui borde les rives tant de la rivière Rouge que de l'Assiniboine ?
-Certainement.

19483. Quant à l'effet que l'élargissement de la rivière pourrait avoir.
sur les conditions à venir, vous êtes-vous jamais demandé si la proba-
bilité de ce ces inondations se trouve amoindrie par cette seule cause-
c'est-à-dire l'élargissement-et non par le drainage, du sol ?-Elle se
trouve considérablement amoindrie. Le chenal est généralement reconnu
à présent comme ayant une lageur double de celle qu'il avait en 186.,
Mais la pluie n'augmente pas dans la même proporrion, et je présume,
en conséquence, que les inondations ne seront pas à craindre à l'avenir.

10484. Avez-vous remarqué la nature des berges à différents endroits
dans le bas de la rivière, dans le but de vous assurer quel serait le meil-
leur point o' le chemin de fer pourrait la franchir, ou bien cette ques-
tion a-t-elle été soumise à votre considération ?--Non ; je n'ai -fait que
des observatious générales, et les connaissanqes générales que j'ai
acquises sur les différents endroits sont le résultat d'entretiens ou autres
sources d'informations.

I0485, Avez-vous observé les effets produits par les obstructions
causées par le refoulement des glaces, et comment elles pourraient
affecter les inondations ?-Oui; jai fait des observations minutieuses à
ce sujet, et je n'ai pas remarqué qu'il y ait eu d'inondation par suite de
la débâcle. 'La glace disparait d'une manière- toute particulière. Le
niveau de la rivière, durant l'hiver, n'est pas seulement plus bas qu'au
printemps, mais le chenal est, jusqu'à un certain point, plus étroit par
suite de la déclivité des berges. Lors de la crue des eaux, la glace est
séparée violemment des rives et flotte à la surface de la rivière à douze
ou quinze pieds plus haut qu'elle ne se trouvait pendant la saison froide,
et elle s'y désorganise graduellement, à tel point qu'un chien enfonce à
travers une glace de deux ou trois pieds d'épaisseur. ' Je ne pense pas
que des glaces aussi peu consistantes puissent causer des obstacles
sérieux au cours de Peau.

10486. Vient-elle dans cet état par suite' d'une désorganisation
graduelle ou par le fait qu'elle se brise tout-à-coup ?-Par suite d'une
désorganisation graduelle ; elle vient présenter l'aspect d'un gâteau de
miel. Mais la rivière est bien plus large que' le ruban de glace qui
flotte à sa surface, alors que cette glace passe à l'état spongieux que je
viens de mentionner.
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i nonu cons de la
10487. La surface de la rivière présente une largeur plus grande que Riv're Bouge.

la croute deglace ?-Oui ; la glace diminue tandis que le chenal s'élargit, La surface de la
et, par cônséquent,, la glace à toute facilité- de descendre le cours de la rivière augmente
rivière. tandis que la glace

dimnue.

10488. Malgr cela, est-ce que le pont de glace qui se forme aux
points oh la rivière présente une plus grande largeur, ne pourrait pas se
masser dans les endroits plus retrécis de son cours et y former une
espèce de barrage ?-Jene crois pas qu'une couche de glace ayant aussi
peu de consistance puisse causer une obstruction. Je ne pense pas que
la glace formée à Winnipeg, atteigne jamais'le fort d'en bas; dans tous
les cas, elle n'atteint jamais l'embouchure de la rivière. Le peu de con-
sistance de cette glace n'est pas de nature à causer d'obstruction sem-
blable, à mon avis.

10489. ·Dois-je comprendre que la glace devient si, friable que la La glace devient si
force du courant pourrait la briser si elle s'accumulait quelque part ? friable, que la vio.
Oui'; le simple choc contre les berges la briserait, et la force du cou- lence'du courant laQui; lebriserait si elle s'accu-
rantla briserait si elle formait un obstacle. mulait.

10490. A ce compte, la glace finirait par se frayer un passage ?-

Oui.

10491. Avez-vous observé les effets du drainage artificiel du sel sur
le volume des eaux dans cette rivière ?-Ainsi, par exemple, le drainage
d'un sol humide, s'il est fait dans de bonnes conditions; donne-t-il à
l'humidité plus, de facilité de s'épancher dans la rivière que si elle
s'écoulait par un procédé naturel ?--je considère :qu'il donne plus de
facilité.

10492. Aurait-il pour effet d'augmenter ou de diminuer les chances
d'inondations ?-Je pense qu'il aurait l'effet de les diminuer.

10493. Pour quelle raison ?-Parce que les marais ne resteraient pas ison pour laquelle
remplis'à l'automne ;' leau qui s'y accumule se déverseraient avant l drainage diminue
l'arrivée de l'hiver, et la rivière ne recevrait au printemps que l'eau le volume des eaux,
résultant de la fonte des neiges.

10494. Est-il quelqu'autre point, se rattachant à la question actuelle, NIVÉAU DU LAC
qui vaille la peine, suivant vous, d'être mentionné,?-Je ne pense pas qu'il MAkITOBA.
y en ait. Pourtant la question de l'élévation. du niveau de leau dans le
lac Manitoba, paraît rentrer dans le cadre de cet interrogatoire. D'après
les informations que j'ai obtenues, je suis porté à croire que cette
élévation devra se produire par suite de l'accumulation graduelle de la
vase dans le passage qui fait communiquer le lac Manitoba avec le lac
Winnipeg.' Je 'présume que cela a dû se produire-mais la chose n'est
encore qu'à l'état de théorie-pour'la raison suivante: Lejac Manitoba
qui est peu profond, se congèle. en hiver, 'et la glace qui est poussée en
dérive, par le vent du sud, au printemps, emporte avec'elle des portions
de terre- et de gravier qu'elle dépose, lorsqu'elle fond, à' l'entrée de la
passe oh ces débris forme une barre. Je pense qu'une tranchée pratiquée
dans :cette barre aurait pour effet de faire baisser le niveau du lac
Manitoba et de dessécher une large portion du pays qui est submergée
dans les environs 'de Portage-la-Prairie.
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Niveau du Lac
Manitoba. Par M Keefer:

Le niveau du lac 10495. A-t-on observé une augmentation dans le niveau du lac Mani-
Manitoba est de six toba ?-On me l'a dit. Une personne demeurant au lac Plat m'a affirmé

san us éleveu qu'il était de six pieds plus élevé que l'an dernier.

10496. L'élévation du niveau du lac Manitoba est-elle considérée
comme étant la cause de la submersion des basses terres ?-On me l'a
dit.

Par le Président-

L'élévation du niveau 10497. Quel effet aura, à votre avis, l'élévation duniveau de l'eau
du lac Manitoba dans. le lac Manitoba sur la submersion probable du pays ?-Elle s'épan-
desauxra e lsme chera vers le sud et augmentera le volume des eaúx qui se déversent
boine. par l'Assiniboine.

10498. Alors, bien que les causes dont vous avez parlé' soient de
nature à diminuer les chances d'inondations, vous êtes d'avis qu'il est
d'autres éventuahtés qui pourraient augmenter la probabilité d'une inon-
dation ?-Non ; elles n'augmenteraient pas la probabilité, mais elles ne
sont pas de nature à nous rassurer sur le danger d'inondations à l'avenir.

80499. Devons-nous comprendre que l'on pourrait obvier à ce danger
en dégageant le passage qui fait communiquer les deux lacs ?-Je le
crois, cela aurait pour effet de faire baisser le niveau du lac Manitoba.

10500. Savez-vous si la barre qui existe à l'entrée du passage est
composée de matériaux faciles à enlever ?-Je ne poutrais l'affirmer,
pour la raison que je n'ai pas fait d'examen moi-même; niais je présume
qu'il ne serait pas difficile d'en faire le curage.

10501. Si je vous ai bien compris, les matières qui s'y sont accu-
mulées ont été en grande partie apportées par les glaces ?-Oui; c'est
ma théorie, et c'est aussi l'opinion la plus répandue, je crois.

10502. Avez-vous quelqu'autre chose à ajouter ?-Non.

owan. JAMEs N. ROWAN, est assermenté et interrogé:

ExPLORATIONs: Pa Z rPésiden
1871.

10503.' Où êtes-vous domicilié ?-A Winnipeg.

10504. Depuis combien de temps y demeurez-vous ?-J'y ai demeuré
diverses époques depui 1871-vers la fin d'octobre 1S71. J'y suisfixé

d'une manière permanente depuis 1875.
Ingénieur de district,.
ayant le contrôle de 10505. Quelle position officielle occupez-vous ?-Je suis ingénieur de
l'un des districts du district, et j'ai la direction de l'un des districts du chemin de fer du
chemin de fer du .
Pacifique canadien Pacifique.
s'étendant depuis le
Portage-du-Rat u- 10506. Quelle est l'étendue de votre district ?-L'étendue actuelle?
qu'à 100 milles à f O
1 outde la rivière 10507. Oui ?-Il s'étend actuellement du Portage-du-Rat jusqu'à Ioo
Rouge ; aussi, de milles à l'ouest de la Rivière Rouge, y compris l'embranchement de
l'embranchement Pembina.
Pembina.
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10508. Depuis quand êtes-vous employé sur le chemin de fer du Engagé par Fleming
Pacifique ?-Depuis le 5 mai 1871, je crois. M.,Fleming me fit appeler en mai 1871.
et me demanda si je voudrais lui prêter mon concours.

10509; Où étiez-vous alors ?-Au ministère des Travaux Publics, à
Ottawa.

10510. Voulez-vous nous faire connaitre, d'une manière générale, la Traça un plan pour
nature de vos occupations, à compter de cette date, relativement au mener à bien les
chemin de fer du Pacifique, y compris ce service fait à l'époque ?-A explorations.

partir de cette date jusque.vers le ro juin, de la même année, c'est,à-
dire pendant un peu plus d'un mois, je me suis occupé de réunir toutes
les informations qu'il- était possible de' recueillir sur -la partie du'pays
comprises entre Ottawa et les Montagnes Rôheuses. J'en fis un
résumé et traçai la marche'qui me paraissait la meilleure à suivre pour
mener à bien les explorations que M. Fleming avait reçu instruction de
faire, et je luis soumis mon rapport. Il étudia ce rapport, y fit quelques
changements et fixa la nature des travaux à faire. . Je quittai Ottawa Laissa Ottawa'en
le 1o juin je crois, avec douze ou, treize brigades d'exploration, afin de juin 1871, avec douze
les distribuer aux différeiits endroits qui avaient été fixés entre le Lac ou treize personnes
Supérieur et ici. A partir de ce temps, après que. j'eus distribué les ien rirde
brigades entre les divers points de la côte d'où ils dévaient pousser leurs
-travaux vers l'intérieur, je fus constamment occupé à voyager d'une
brigade à l'autre pour surveiller les opérationsi et à remhplir les devoirs
auxquels j'étais loin de m'attendre, d'officier du commissariat ajoutés à
mon service.comme ingénieur.

10511. Si.je comprends bien, vous parlez là dela première campa-
gne ?-Oui.

10512. Autant que- vous pouvez vous le rappeler, y avait-il treize
brigades entre le Lac Supérieur et' la rivière Rouge, 'pendant cette pre-
mière campagne ?-Je crois ,que je, n'en avais -qùe treize sous mon
contrôle-.c'est-à-dire entre Mattawa, sur la rivière Ottawa, et la rivière
Rouge. Je: pense que j'en avais douze ou treize -en tout.

10513. Vous avez dit d'abord que c'était entre le lac Supérieur-et la Les explorations ont
rivière Rouge, mais vous vouliez dire, à partir 'de la Mattawa ?-Oui; commencé à la
c'est à ce point que nos explorations ont, commencé. Mattawa.

10514. 'Ces brigades ont-elles été distribuées dans la partie- nord du Chaque parti devait
lac Supérieur ?-Elles- avaient à parcouri -de soixante et quinze à cent explorer 75 miles.
cinquante milles chacun. Nous avions calculé que chacune d'elles pour- Distribution des opé-
rait explorer soixante et quinze 'milles par campagneý.Quélques-unes trens te les di -
étaient' placées dos à dos de manière à s'éloigner 'les unes des autres,
d'autres au- contraire se faisaient façe et marchaient les unes vers les
autres. Je sais vous expliquer les travauxassignées à chacune d'elles, et'
vous pourrez mieux -en·juger ;.une brigade commença ses opéra.ions;à'
l'embouchure de la, rivière Mattawa, sur-' Ottawa, et se. dirigea vers Je
nord et vers l'ouest' Deux autres furent envoyées au haut de -la riyière
Michipictotn qui se déverse dans l'extrémité orientale dulac Supérieur
l'uie se dirigea vers l'est et rencontral brîgade venant de cette directioni,
et lautre-se dirigea vers l'ouest. La rivière Pic futassignée à une autre
brigade,,avec instruction d'opérertant dans l'ouest-que dans Vlest-dans
l'ouest jusqu'au-lac Long, et delà,revenir en arrière et:de se diriger vers
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l'est pour se rencontrer.avec celle opérant à l'ouest de la rivière Michi-
picoton. Une brigade fut envoyée au Nipigon pour delà se diriger à
l'est vers, le lac Long. Quatre autres, furent expédiées à la Baie du
Tonnerre; deux d'entre elles devaient remonter jusqu'au lac des Mille
Lacs, ou quelque part aux alentours, si ma mémoire est fidéle, l'une
devait se diriger à l'est vers le Nipigon et l'autre vers l'ouest sur un
parcours de soixante et quinze milles environ. Les deux autres brigades
expédiées à 'la Baie, du Tonnerre devaient suivre la route Dawson
jusqu'au lac des Bois, et y prendre 'pour point de départ un certain
endroit situé à l'extrémité nord-est de ce lac ; qui était porté sur les
cartes de l'époque sous le nom de lac du Poisson Blanc, mais il a été
rayé des cartes depuis. L'étude de ces brigades devaient opérer daus l'est
et l'autre dans l'ouest. Ce sont-là les brigades que j'ai mentionnées.

10515. En dirigeant vers l'ouest l'une des deux brigades en dernier
lieu mentionnées, vous avait-on indiqué un but particulier à atteindre ?
Non ; les explorateurs devaient se diriger vers la Rivière Rouge. Si je
me rappelle bien-mais il y a~bien longtemps de cela-il doit se trouver
une carte annexée à l'un des premiers rapports de' M. Fleming, qui
indique approximativement la route qu'ils devaient suivre.

Le témoin a :e con- 10516. Doit-on comprendre que pendant la première campagne, les
trôle général sous les explorations soumises à votre contrôle devaient se terminer à la Rivière

rrete cont Fle miect Rouge ?-Dans un sens, oui; mais non, dans un autre.'Je contrôlais, à
des partis opérant à l'époque, toutes les opérations sous les ordres de M. Fleming, 'et en
l'est de la rivière même temps que j'avais la surveillance particulière des explorations à
Rouge, ainsi que les faire à l'est de la Rivière Rouge, j'avais à organiser et à 'équiper le parti

or part endr d'exploration général qui devait opérer dans l'ouest vers les Montagnes
geant vers les Mon. Rocheuses, et à voir à çe qu'il se mît en route convenablement équipé.
tagnes Rocheuses.

1e517. Votre contrôle s'étendait-il au pays qui devait être 'exploré
ou simplement à l'équipement des brigades ?-Ce -contrôle comprenait
le pays qu'elles devaient explorer; la direction qu'elles devaient prendre;
le point de départ et le mode de' départ; la ligne de conduite à suivre
pour atteindre le but désiré. La manière dont nous avons procédé a
été de relever certains points sur la carte, comme je l'ai dit, et de nous
assurer, d'après les meilleurs calculs qu'il fut possible de se procurer, à
quelle latitude ils se trouvaient. Nous ne.pouvions nous assurer de la
longitude d'une manière certaine, mais nous pensames pouvoir nous
rendre compte de la latitude d'une manière assez exacte, chaque brigade
devait atteindre une latitude donnée et les cours d'eau furent considérés
comme étant le meilleur moyen d'y arriver.

Treize détachements îo5i8. Quant à la partie dont vous venez de parler et sur difiérents
distribués à l'est de points de laquelle vous avez distribud près de treize détachements diffé-
la rière Rouge, avec rents, vous rappelez-vous maintenant la nature des études que chacuninstructions de faire ets
une exploration ins- de ces détachements devait 'faire ? Vous n'avez pas été sans observer
rumentale. que M. Fleming donne des noms techniques aux différentes études qui

ont été faites, tels que explorations, exploration préliminaire, exploration
instrumentale, exploration définitive, etc.; maintenant, quelle était la
nrture de chacune de ces explorations pendant la première saison?-
La première saison, ça devait être une exploration instrumentale;
c'est-à-dire une ligne devait être établie au moyen d'une lunette
méridienne, et ce qu'en termes 'du métier l'on appelle une "ligne en
travers" devait êtret irée à' travers le pays, de manière à pouvoir
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prendre -des niveaux; l'ingénieur en charge de chaque détache-
ment devait agir d'après son jugement et tâcher de suivre un terrain
favorable devant servir plus tard à l'établissement d'une ligne de chemin
de fer; mais il ne devait pas s'occuper d'explorer un tracé définitifs

10519. Une exploration instrumentale ?-Exactement; avec une série
de niveaux s'étendant sur cette ligne et devant servir à, établir un tracé
plus tard.

10520. Cette partie du pays avait-elle. été l'objet d'explorations préli- Le pays n'a pas été
minaires ?-Non; pas que tous sachions. exploré d'une manière

prel nnaire.
10521. A-t-il été jugé opportun, à l'époque, d'employer ces détache- Une exploration ins-

ments à faire des explorations instrumentales, bien que le pays n'eût trumentale ordonnée
pas été antérieurement étudié au moyen d'une exploration préliminaire? n p perdre le fruit
-Oui; afin de ne pas perdre le fruit des explorations faites. Si nous des études faites.
n'avions pas gardé trace de ces 'études, ou si nous n'avions pu constater

,d'une manière positive que nous 'avions trouvé telle et .telle chose, tout
le travail eût été perdu et nous aurions été dans l'impossibilité de fournir
des données exactes. Si un ingénieur eut dit, à son retour: "j'ai trouvé un
endroit très avantageux," il nous eût été impossible de le fixer sur une
carte ou de nous asstrer s'il se trouvait.sur la route que l'on se propo-
sait de'faire suivre au chemin de fer.

10522. En règle générale, de combien de personnes se composait un Composition d'un
détachement ayant à faire une exploration .comme celle que vous nousdétachement.
dite avoir- été accomplie, pour le parcours assigné à chacun de ces
détachements ?-Il se composait d'un ingénieur chargé du contrôle du
,détachement, d'un niveleur et de son aide, d'un rod-man, de deux
porte-chaînes et de deux porte-jalons, je crois ; aussi de six bûcherons.
C'est là à peu près la .composition du personnel d'un détachement
d'exploration, auquel il faut ajouter, sous le chef de transport et d'ap-
provisionnement, les cuisiniers et les portageurs. . Le transport des
approvisionnements se faisait au moyen de porteurs.

10523. Quelle était, pensez-vous, le personnel d'un détachement, y Trentie-cinq à qua-
compris les ,employés de toutes classes ?-Je pense que les détache- rante hommes.
nients étaient composés en tout d'à peu près trente ou trente-cinq
homnmes, quelquesfois de qu'arante.

10524. Si l'on eût jugé qu'une exploration préliminaire eût atteint le
but que l'on se proposait tout d'abord, de combien d'hommes aurait dû
se composer un détachement pour parcourir, dans chaque cas, la même
étendue de pays que celle qui a été explorée par ces différentes brigades?
-Il est difficile de répondre. à cette question. -La principale difficulté
-était dans le transport des approvisionnements. Deux personnes,- je
pense, ou même une seule, aurait u faire l'exploration, parcourir le
pays et rapporter ce qu'elle urai vu,; mais il lui eût été impossible
d'en faire le tracé.

10525. Je demande qu'elle aurait été la composition d'un détache-
ment si une simple exploration eût été jugée suffisante ?-Il est très-
difficile de le dire. Tout ce que je puis dire, c'est qu'il' eût été bien
moins nombreux.

10526. Vous dites, par exemple, que la distance moyenne assignée à
chacun de ces détachements était de soixante'et quinze milles ?-Oui.
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Trois ou quatre 10527. 'Maintenant, si vous désiriez -faire une simple exploration sur
hommes seraientsuffi- un parcours de soixante et quinze milles, combien d'hommés vous
seanps or ais il seraient nécessaires' pour mener cette expédition à bonne fin, chaque
en faut un nombre branche du service comprise: commissariat, transport, enfin tout ce
considérable pour le- -que vous jugeriez nécessaire ?-Je ne' sis pas' du tout que répondre à
transport des appro- cette question, pour cette raison-ci : le transport des approvisionnementsvisionnements. ah point de départ du détachement exigerait une somme considérable

de travail; ainsi, par exemple, un homme qui aurait à commencer une
exploration quelconque à un point situé à soixante et dix ou quatre-
vingts milles au nord du Lac Supérieur, sur la rivière 'Michipicoton
aurait à se pourvoir d'un canot ou de canots pour. le transport de ses
approvisionnements à l'endroit qui lui est assigné pour point de départ
de son exploration. Le -transport de -ces .canots et des provisions y
contenues, dans les cours d'eau rapides et les portages, exigerait p!usieurs
hommes avant de pouvoir commencer son exploration dans, des -condi-
tions favorables. 'Le simple fait de partir de ce point et de parcourir
soixante et quinze milles, sans faire d'exploration, ne demanderait pas,
plus de trois ou quatre hommes, je pense.

10528. Il était nécessaire de connaître le nombre de l'homme requis
pour faire une exploration comme celle que vous avez faite, avec toutes
les difficultés que vous venez d'énumérer ?--Oui.

10529. Mais cela n'empêche pas d'arriver à une conclusion ?-Non.

10530. N'est-il pas possible de s'assurer -si le nombre d'hommes
employés aux explorations devrait être augmenté ou diminué ?-Oui-; à
cela je puis répondre de suite.

Un seul ingénieur
peut faire une explo-
ration.

1053 ý. Dans une-simple exploration, combien d'hommes faudrait-il
pour exécuter la partie scientifique du travail ?-Uri seul homme pour
faire l'exploration.

10532. Combien d'hommes faudrait-il pour transporter les approvi-
sionnements et l'équipement d'un homme seul ?-ls auraient du trans-
port à faire pour eux-mêmes.

En supposant qu'il y 10533. Y compris ce transport et toutes autres éventualités, précisé-
ait deux ingénieurs, ment comme vous l'avez fait lorsque vous avez basé votre calcul sŠr.le
il faudrait dix ou nombre- de six ou huit ingénieurs ?-En prenant la question comnie jequinze hommes. l'aiposée, disons qu'il y ait deux ingénieurs, ,car on ne peut exiger qu'un

homme seul fasse une exploration à travers les -bois. Pour transporter
deux hommes et les approvisionnements, nécessaires, je pênse qu'il faut
une, équipe de dix ou quinze hommes.

10534. Alors, êtes-vous d'avis, maintenant, que si une simple explora-
tion avait été jugée nécessaire, le détachement chargé de l'exécuter ne
serait composé que d'à-peu près dix ou quinze hommes, y compris le
transport et les autres besoins du service?-Oui; le détachement coxn-
prendrait quinze hommes environ.

inpersonnel de huit 10535. Combien faut-il 4'hommes du métier pour faire une explora-
sarempour nep- tion conme celle qui a ét- faite ?-luit environ.
ration istrumentale. 10536. Alors, dois-je comprendre qu'un personnel de huit ingénieurs

à' besoin :deprèsde trente engagés pour les besoins du sevice, .et que

]Rows 7 5.2
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deux ingénieurs ne peuvent employer moins de dix ou quinze engagés?
-Oui; seulement vous voudrez bien ajouter à cela 'qu'à leur retour, ces
derniers ne pourraient fournir aucune donnée sur leurs opérations.

10537. Voulez-vous m'expliquer comment il se fait que' dêux irgé-
nieurs auraient besoin de quinze engagés lorsque huit ingénieurs en
auraient assez de trente ?-Parceque ces huit ingénieurs pourraient
aider au service. Ils forment.partie de l'équipe nécessaire aux besoins
du transport.

10538. Est-ce que deux ingénieurs' s'ils n'étaient que ce nombre, ne
pourraient pas aider aussi aux besoins df service ?-Oui; mais pas
dans la même proportion.

10539. Leur aide ne serait-elle pas proportionnée à leur nombre ?-
-Non.

10540. Pourquoi cela ?-Parce qu'ils auraient besoin, pour les fins de Un canot comptant
l'expédition, d'un canot d'une certaine 'capacité, et il faut, pour le- con- sept hommes d'équi-
duire, un équipage de plusieurs hommes, page est necessaire,.

duire équpagequelque peu nom-
10541. Combien faut-il. d'hommes pour conduire un canot semblable ? breuxque soit le p r-

-. ,sonneJ. du détàchl2-
-Sept. mentexploration.

10542. Alors, quelque soit le nombre des ingénieurs, il faudrait un
équipage de sept hommes ?-Oui; ý'est mon opinion. Il faut de toute
nécessité un canot de cette capacité, avec'sept hommes pour le manœu-
vrer avec son chargement.

10543. Alors ces sept hommes ne seraient nécessaire que sur la partie
de-la ligne o' se trouveraient des cours d'eau ?-Précisément;' pour.
faire le service des approvisionneients.

19544. A partir du point de départ de l'exploration, les servi'ces de
ces hommes seraient-ils nécessaires ou pourrait-on s'en dispenser ?-
Non; on en aurait encore besoin.

10545. Pourquoi ?-Pour traverser les lacs qui pourraient se trouver
sur la route, à moins 'de perdre beaucoup de temps pour les contourner.

10546. Si l'ingénieur-avait un. personnel de huit aides, combien de Un personnel de huit
canots faudrait-il ?-Un détachement d'exploration a généralement ingénieursa besoin de
deux petits canots ; à part cela, il en faut un certain nombre pour le deux petits canots et
transport des approvisionnements, de trois à cinq, jesuppose. ' de cinq autres pour le

service des5 approvi-

10547. Et combien d'hommes faudrait-il pour chacun de ces canots, sionnements.
pour un détachement considérable ?-De cinq à sept hommes.

10548. Pour chaque canot ?-Oui.

10549. Et combien de 'canots ?-Trois ou quatre,- je crois.

10550. Trois en tout ?-Trois ou quatre grands canots. Lingénieur
et ses aides, ses bûcherons, son niveleur, et l'aide-ingénieur chargé de
la lunette méridienne pourraient prendre l'aviron et aider à la manoeu-
vre du canot.

1055 1. Prbportion gardée quant à la force musculaire, les deux ingé-
nieurs formant un détachement pourraient fournir leur part de travail
aussi bien qu'un personnel de huit hommes ?-Oui.

48'
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10552. Mais s'il est absolument nécessaire, dans chaque cas, d'avoir
un équipage de sept hommes par canot, un petit détachement se trouve
à avoir un personnel d'engagés plus nombreux, comparativement,. qu'un
détachement dont le personnel est plus considérable?- Oui; c'est
exactement cela.

Un canot n'est pas 10553. Est-il bien nécessaire d'avoir un canot pour franchir les cours
absolument nécessaire d'eau, quand il n'y a qu'une simple exploration à faire ?-A votre avis,
pour une simple est-ce une condition sine qua non ?-Non ; ~mais le travail est. fait d'uneexploration, 1manire plus expéditive.

10554. Alors, outre les sept hommes d'équipage nécessaires à chaque
détachement chargé d'étudier le pays de quels autres hommes avez-
vous besoin, afin de completer le nombre de quinze ?-Je ne pense pas
qu'un équipage de sept hommes puisse transporter assez d'approvision-
nements. Il serait impossible de transporter'assez d'approvisionnements
pour les besoins de l'équipage et du détachement chargé de l'éxplora-
tion, et de revenir avec~ce seul équipage. Il faudrait deux canots et
établir un dépôt.

10555. Je veux sayoir de vous ce que vous croyez devoir être néces-
saire à un détachement chargé d'une simple exploration ?-Il serait
plus simple de vous expliquer ce que je ferais en pareil cas,, et vous
pourriez juger par vous-même.

Ce que ferait le 10556. Voulez-vous nous dire ce que vous jugeriez utile de faire, si
témoin s'il avait à vous aviez à préparer une simple exploration avec aussi peu de dépense
faire une simple que possible, tout en la faisant- d'une manière efficace, et dans laexploration. partie du pays où ces explorations ont déjà été faites ?-Je me trans-

porterais en bateau à vapeur sur un certain point du littoral 'd'où je,
pourrais pénétrer dans l'intérieur; je prendrais avec moi un aide et
deux canots pour transporter nos provisions, et, en outre, un plus petit
canot, de ceux que l'on appelle canots de deux brasses. Je remonterais
alors le cours d'eau avec mes canots, mes hommes et mes provisions
jusqu'au point de départ de mon exploration.

Deux chargements de 10557. Vous parlez bien d'hommes et de provisions, mais vous n'en
canot, quinzehommes mentionnez pas le nombre ?-Deux chargements de canots ; quatorze
et lui-même. ou quinze hommes et moi-même. Sept hommes constituent un équipage

suffisant pour un canot de trois ou quatre brasses.

-N'entreprendrait pas 10558. Pensez-vous qu'une simple exploration dans ce pays ne pour-
une telle exploration rait pas être faite autrement que de la manière dont vous l'avez expliquée
avec une brigade plus et avec un nombre d'hommes aussi considérable que celui que vous

avez mentionné ?-2 -Je ne le crois pas; la chose est possibkP ais jeyne
voudrais pas l'entreprendre.

La direction prise 10559. Lorsque vous faites- une simple exploration, n'y aurait-il pas
dans une exploration moyen de se rendre compte, au moyen de la boussole, par exemple, de la
peut être constatée au direction et de la distance parcourue, de manière à pouvoir être compris
ole;e lan istnsee d'une autre personne ?-Certainement ; au moyen de la boussole, vous

parcourue peut être pourriez vous assurer de la route que.vous suivez, et avec un pédomètre
calculée'au moyen du calculer la distance parcourue. Dans u ne éontrée peu boisée, cela
pédomêtre- pourrait se faire et vous pourriez vous rendre compte assez exactement

de ce.que vous avez fait. Mais dans le pays dont nous parlons, vous ne
pourriez· dire, à six pieds de distance, là oh vous allez, car en certains
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endroits, la forêt est tellement dense et si encombré de broussailles que Mais ce moye ne
vous avez peine à y pénétrer ; on est obligé de faire des détours conti- serait pas efi ace -
nuels. Nous avons dû y frayer notre routeJa hache à la main. dans le p ui a

10560. Alors c'est la condition particulière du pays qui a nécessité
une étude plus minutieuse qu'une simple exploration ?-Je le crois.

10561. Si le pays eût été d'un caractère différent, composé de prairie, Dans un pays de -
par exemple, ou en partie de prairies, une éxploration préliminaire plairie, une simple
aurait-elle été suffisante ?-Je le pense. Une telle exploration aurait eu exptcration est suffi-

un résultat assez satisfaisant dans un pays de prairies.

10562. Aez-vous eu connaissance qu'il soit arrivé. quelquefois, en
faisant une exploration comme celle qui a été faite, que l'on ait ren-
contré des obstacles insurmontables-un lac, par exemple-de manière
à-rendre impossible, par la suite, le tracé d'un chemin, par la ligne
explorée ?-Oui.

10563. Croyez-vous, d'après la connaissance que vous aviez acquise L'étendue d'un
de la nature du pays, qu'on aurait pu se rendre compte de l'existence obstacle tel qu'un
de cet obstacle au moyen d'une simple exploration ?--L'on aurait pu grand lac, et le moyende ct obtacl au oyende le surmonter neconstater l'étendue de l'obstacle et les moyens de le surmonter. pourrait etre Constaté

par une simple explo.
10564. Mais l'existence de l'obstacle ?-L'on n'aurait pu la prouver ration.

d'une manière satisfaisante, mais simplement faire connaître qu'il existait
un grand lac. Si un homme venait à rencontrer au cours d'une explo-
ration une nappe d'eau comme le Nipigon, par exemple, il pourrait
dire qu'à une distance considérable au nord* du lac Supérieur, il a
trouvé un lac immense nécessitant, pour le contourner, un détour de PREMIÈRE CAM-
soixante et quinze milles. PAGNE.

565. Vous rappelez-vous combien de détachements vous' avez Treize brigades1o56. Vus appeez-ousemployées -pendant
expédiés durant la première campagne ?-Treize, autant que je pUIs me la première cam-
rappeler. pagne sous la direc-

tion du témoin.
1o566. 'Pour en revenir à l'efficacité d'une simple exploration, vous Le sommet des arbres

avez dit, je crois, qu'il était très-difficile de se rendre compte de la et les collines peu.
direction suivie par suite des obstacles continuels qui se rencontrent ? vent servir de points
-Ne peut-on quelquefois constater cette direction en prenant pour de repère, mais une

dc-explration simple ne.points de repère, le sommet des arbres, les collines ou autres idica- donnerait pas les
tions semblables ?-Oui ; mais vous ne pourriez pas faire le calcul des distances.
distances; on peut atteindre le sommet d'un arbre posé sur une colline,
et se guider sur un arbre situé au sommet d'une autre colline éloignée,
mais vous ne pourriez calculer la distance qu'approximativement.

10567. Où était établi votre quartier-général pendant la première
campagne ?-Un peu partout. Je n'avais pas de centre d'opérations ; je
voyageais continuellement.

1o568. Qui était chargé de voir aux approvisionnements des détache- WVallace, chtf du
ments d'exploration ?-M. Wallace était à la tête de ce service. commissariat à

10569. Oh demeurait-il ?-A Ottawa. Ottawa.

10570. Avait-il des employés sous ses ordres à divers points sur les
bords de ces lacs, ou quelques autres endroits convenables ?-Je crois
qu'un employé de ce genre était attaché à chaque détachement ; une
espèce d'officier subalterne.
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Les opérations de la
campagne se sont
terminées dans cer-
ans cas vers la fin

ci'octobre.

1057 1. Mais était-il obligé de s'adresser toujours à Ottawa lorsqu'il
avait -quelque chose à expédier ?-Il devait communiquer avec Ottawa,
autant que faire se pouvait.

10572. Ui de ces employés n'était-il pas stationré à l'embouchure
de la iivière Pic ?-Il s'en- trouvait un à Michipicoton, et un aussi, je
crois à la rivière Pic; mais bien. que l'on pût considérer ce point comme
son quartier-général, il était à voyager continuellement dans l'intérieur
avec des provisions.

10573. Vers quel temps de 'l'année les'opérations de cette première
campagne ont-elles pris fin ?-Celles qui ont cessé cette année-là, ont
cessé vers la fin d'octobre; mais la majeure partie a continué pendant
l'hiver.

Quand l'ingénieur de 10574. Les ingénieurs en charge des différents détachements ont-ils
service avait terminé transmis les détails des travaux exécutés pendant cette campagne au
l'exploration de ses bureau central à Ottawa, de 'manière à ce que le travail de bureau fûtsoixante et qiz
milles,. il revenait et fait ; ou, dans le cas contraire, comment ce travail a-t-il pu se faire ?-
mettait son travail au Le travail de bureau a été exécuté lorsque le détachement a été de
net. retour après avoir terminé ses opérations. Quand un ingénieur avait

complété ses soixante et quinze milles, il ramenait son détachement
et mettait son travail au net.

10575. Cela avait-il pu arriver en été ?-La plupart sont revenus
l'année s4ivante.

10576. Vers quel temps de l'année suivante ?-Vers mars ou février,
je crois. Les circonstances n'ont pas été les mêmes pour tous; quelques-
uns ont été de retour plus à bonne heure que d'autres.

10577. Avez-vous continué à voyager d'un détachement à l'autre
pendant l'hiver qui a suivi la première campagne, c'est-à-dire l'hiver

. 1871:72 ?-L'hiver de 1871 -72 m'a surpris sur le lac des Bois, alors que
je m'en revenais ici. Je fus retardé pendant quelques jours et n'arrivai
ici que vers la fin d'octobre ou le commencement de noVembre, ayant
été renferùié par les glaces dans une île de ce lac.

Le témoin est resté à 10578. Avez-vous passé cet hiver à Winnipeg ?-Je restai à Winni-
Winnipeg jusgu'en eg jusque vers le milieu de décembre.
décembre.

10579. Où êtes-vous allé ensuite?-A Ottawa.

Se rendit ensuite à 10580. Combien de temps y êtes-vous resté, pensez-vous ?-Jusqu'au
Ottawa où il resta printemps suivant.
jusqu'au printemps
de 1872, à réunir les 10581. Toujours attaché comme ingénieur au chemin de fer du
informations et à véri- Pacifique ?-Oui; je m'occupais dans le bureau à compiler les infor-
fier les détails., mations' qui y étaient reçues, les mettant en ordre et vérifiant les détails.

10582. Pouvez-vous dire quel a été le résultat généraldes travaux
exécutés pendant l'année-la première campagne-en a-t-on recueilli des
données ou des faits importants en vue des opérations futures ?-Je n'en
puis rien dire sans voir le rapport. Ce rapport fait, voir, je crois, tous
les résultats obtenus.

Dressa un rapport. 10583. Avez-vous rédigé un rapport renfermant les inforimations
obtenues quant aux résultats de ces opérations ?-Oui.
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10584. Vous rappelez-vous si les opérations de cette année ont eu Les opérations de la
pour'ré'sultat d'établir une ligne devant servir au tracé définitif au nord première' ampagne
du'ac Supérieur ?-Non; je ne crois pas. Si je me rappelle bien'- 'ont pas n Polr
carje ne parle là que- de mémoire-je crois que nous en vînmes à la découviir-une lige
ý6icluision4u'uine ligne serait impraticable de la rivière Pic à Nipigon, au nord runle lstipé-
au šud du'lac Long, et qu'à partir de cette rivière, à l'est de la rivière rieur.
Michipicoton, nous aurions à chercher une ligne dans une autre direc-
tion. C'est là tout ce que je me rappelle avoir été constaté la première
année. Aussi, qu'une ligue courant de la Mattawa aux eaux-mères de
la rivière Montréal était très' défavorablé et 'qu'il serait désirable de
trouver quelqu'autre ligne dans cette section du pays.

10585. Avez-vous maintenant quélque raisa de croire que le résultat.
de ces opérations, tel que rapporté par vous, n'était pas exact ?-Avez-
vous toujours la mênie opinion que celle que vous avez exprimée dans
votre rapport ?-Oui, autant que- je puis me le rappeler.- Je le crois;
je ne sache pas avoir rien appris qui puisse me porter à changer
d'opinion.

10586. Alors, en 1872, kluelles opérations .ont été entreprises sous DEUxItME cAM-
votre direction ?-En 1872, nous essayâmes une nouvelle ligne de la PAGN E 1872.

Mattawa à la vallée de la rivière à l'Esturgeon, viâ le lac Nipissing, Essaid'une nouvelle
coupant la rivière de lOrignal un peu plus au nord que notre ligne de a a d l
1871, et nous essayâmes d'atteindre la tête du' lac' Long. Nous partinies rivière Eturgeon via
aussi du Nipigon dans le but de' faire une étude minutieuse de la régiori le Nipissing. Tenta-
comprise eritre la rivière Rouge et le Nipigon; et plus particulièrement tive pour explorer
cette partie du pays qui s'étend tout autour du lac Nipîgon, dans un effcacement le pays

rynde cinquante milles. entre le Nipigon et la
rayon drivière Rouge.

10587. Les études et explorations ont-elle présenté le même caiac- Explorations de cette
tère que celles de l'année précédente ?-.Oui. "ine seiâblàbles à

celles de 1'anne'pr-
io88. Et les détachements étaient-ils à peu près de même force ?- cédente--insïrume

Oui; à peu près. tales.

'10589. A-t-il été fait quelque changement dans l'administration des
affaires des détachements d'exploration, cette année ?-Je e' crois, pas.

L'exploranion à

10590. "Les explorations à l'ouest de la Rivière Rouge ont-elles été l'ouest de la rivière
dirigées par vous P-Non; elles n'ont pas été 'faites sous- ma direction. Rouge na 6asous le coitrôle 'du

témoin
10591. Avez-vous rédigé un rapport sur les opérations de cette année ? Fait un rapport sur

-Je le crois, les opérâtiens de

10592. Avez-vous maintenant quelque' raison de modifier votre tuouroin'la
opinion relativément au jugement que vous avez porté dans ce rapport ? même que celle
Je ne le pense pas. énoncée dans ce rap.

port.
10593. Vous rappelez-vous à quelle époque .ont cessé les travaux de

cette campagne, ou ont-ils cessé, tout à fait ?-Je crois qu'ils.se sont
terminés, pour la plus grande partie de cette année, à la clôture de la
.navigation sur le lac Supérieur.

Les ingemieurs se

10594.. Les ingénieurs se sont-ils transportés à Ottawa, ou ont-ils été sont rendus à Ottawa
congédiés comme règle ?-Non; ils se sont rendus à Ottawa pour pour mettre leur
mettre leur travail au net 'travail an net.

Le témoin était aussi
- 10595. Avez-vous continué les opérations'pendant l'hiver de '1872-73, à Ottawa durant
ou avez-vous été à Ottawa de nouveau ?-Je suis allé 'à Ottawa. l'hiver de 1872-73.
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TROISIÈME CAM- 10596. Quels opérations ont été entreprises en 1873, sous votre direc-
PAGNE : 1873. tion ?-Suivant l'apparence, durant le cours de cette'année, nous avons

En 1873, nouvelles fait de nouvelles explorations en vue d'acquérir uie.connaissance plus
explorations dans la exacte de la région comprise entre la Rivière Rouge et le lac Nipissing,
contrée située entre mais plus particulièrement du pays situé entre la Riviere Rouge et lela rivière Rouge et le
Nipissing. lac Supérieur.

Huit brigades seule- ' 10597. Le même nombre de détachements était-il employé, ou à peu
ment sont employées près le même nombre ?-Non;' il y en avait huit en tout.
au lieu de treize
comme dans les deux
années précédentes. 10598. Ainsi, en 1873, le nombre d'hommes employés aux explora-

tions a été considérablement réduit ?-Oui ; très considérablement.

Etudes faites en 1873 10599. Les études de cette année se sont-elles bornées à des explora-
étaient aussi de tions préliminaires, et non à des tracés définitifs ?-Non; pas à dessimples explorations. tracés définitifs.

Explorations préli- io6oo. Ni à des tracés préliminaires ?- Non; une partie de ces
minaires faites au études étaient simplement des explorations préliminaires faites avec
micromètre du sys- l'instrument auquel M. Keefer a fait allusion: le micromètre Rochon
tème Rochon. confectionné par M. William Austin.

1o6o1. Jusqu'à la fin de 1873, les explorations dans la région de
l'Ottawa et de la Baie Georgiánne, ont-elles été faites sous votre àirec-
tion ?-Non ; aucune d'elles n'a été faite sous mon contrôle particulier.

10602. Qui a été chargé de ces opérations ?-Je crois que c'est
M. Hazlewood. M. Ridout, ainsi que M. Murdoch s'y trouvaient aussi.

Rapport sur les opé-~ 10603. Avez-vous fait un rapport de votre opinion sur le résultat des
rations de 1873 : n'a opérations de 1873 ?-Oui.
pas raison de chânger
son opinion telle ' 10604. Par écrit ?-Oui.qu'énoncée alors ; la
ligne adopté n'est pas
celle recommandée ro605. Avez-vous quelque raison maintenant, pensez-vous, de changer
par lui. les opinions exprimées dans ce rapport ?-Je ne pense pas. La ligne ne

suit pas ce que mon rapport recommande.
TRACÉ DU CHEMIN

DE FER-

Recommandait 1o6o6. Vous rappelez-vous la ligne indiquée dans votre rapport?
d'aller directement -Je recommandais d'aller directerhent au Nipigon au lieu de tourner
vers l'embranche- au sud vers la Baie du Tonnerre.
de Népigon.

10607. Voulez-vous parler de l'embouchure du Nipigon ?-Oui.

Par k. Mial:

1o6o8. Jusqu'à la Roche Rouge, n'est-ce pas ?-Oui; au sud du
petit lac Hélène, quelques milles plus haut que l'embouchure du
Nipigon.

Par .kl[ Keefer

10609. Pourrions-nous nous procurer cette carte, dans le bureau, en
bas ?-Oui ; je le pense. Je crois que nous en avons une copie ici-un
simple tracé.

1o61o. De l'exploration instrumentale préliminaire ?-Oui.
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Tra,-cé du chémn ,de
fer.

Par le Présidenît

10611 . Vous-êtes-vous concerté avec M. Fleming, à cette époque, sur Fleming s'est fré-
les mesures générales à adopter au sujet de la voie ferrée, au point de quemment entretenu
vue des opérations du génie ?-Oui; il m'a fréquemment entretenu aec Rowan, de lavuemeilleure lignýe, 'ce.
de ce sujet et-m'a consulté sur la meilleure .route à suivre, et sur d'au-
tres matières se rattachant à la construction du chemin 'de fer.

io6iî. Vous rappelez-vous si vous avez différé d'opinion sur des
'matières importantes relatives au chemin de fer ?-Non ; je crois avoir
pleinement'partagé ses vues à ce sujet. En ce qui a trait à la ligne se
dirigeant vers le lac Hélène, dont, je ' viens de parler, le choix de ces
routes respectives a été laissé à l'initiative du gouvernement.

10613. Vous rappelez-vous vers quelle époque il a été décidé d'adop- LIGNE AU NORD DU

ter la Baie du Tonnerre comme terminus ?-Oui; je crois me le rappeler. LAC MANITOBA,

Ça dû être au printemps de 1874, je pense. M. Mackenzie était ministre La Baie du Tonnerre
des Travaux Publics à l'époque où cette 'décision 'a été prise. choisie comme ter-

minus au printemps

1o614. Vous rappelez-vous si à une certaine époque l'on a eu 'inten- de 1874.
tion de faire passer le chemin au sud du lac Manitoba-c'est vers ce
temps que le parcours général du chemin de fer à travers la rivière
Rouge vers l'ouest et au nord du lac Manitoba a 'été réglé?-Oui; c'est
là la ligne que M. Fleming a tracée sur sa prenière carte comme devant
être suivie par la voie ferrée, et la première exploration sur cette ligne,
a été faite, je crois, par M. Frank Moberly.

10615. Ma question a maintenant pour objet de savoir si vous savez Projet de faire passer
vers quel temps à peu près le changement a été décidé, faisant passerle tracé au sud du lac
la route par le détroit du lac Manitoba ?--Je crois que c'est en 1875- Manitoba, changé au
au printemps de 1875-que je reçu instruction de diriger les explora-
tions dans cette direction. ExmpostRI oNs-

1o616 Alors' quelles opérations ont été exécutées sous votre direction QUATR,ÈME CAM-

en 1874?-Je pense qu'en 1874, nous nous sommes occupés d'explorer PAGNE, 1874.

de nouveau ce qui constitue à présent la section "No. 15-de faire "de Opérations prnci-
nouvelles études sur la région comprise entre le Portage-du-Rat et la peles enp 1i8. on
rivière Rouge, ela région comprise

entre le Portage-du-
10617. Est-cé là la principale partie des travaux exécutés sous votre Rat et la Rivière

direction pendant cette campagne ?-Je le pense. Rouge

io618. Vous rappelez-vous combien de brigades à peu près y 'ont
pris part ?-Je' crois qu'il n'y en a eu qu'une.

10619. N'aviez vous la direction que d'une seule brigade pendant lalussi instruction de
campagne de 1874 ?-Nous avions à faire des études sur la partie faire des explorations
ouest de la ligne du nord. Ce doit être aussi dans cette même année au'nord da'ac Ma-
que je reçus ordre de faire une exploration au nord du lac Manitoba. inolia.

10620. De sorte que-cette route a dû aussi être adoptée en 1874?-
Oui ; je le ciois.. Mes opérations, comme je le constate par le livre
bleu, avaient trait surtout à cette partie .du pay8. Je n'avais rien du
tout à faire avec la région située à l'est du lac Supérieurï

10621. Oh se trouvait votre quartier-général ?.-A Winnipeg.'



~utf~ecampagne:
10622. Aviez-vous la surveillance des opérations à l'ouest de la Rivière

Rouge ?-Oui, le district dont j'avais le contrôle à cette époque n'était
pas le même que celui nrentionné dans l'une des premières questions
qui m'ont été posées.

Le district dutémoin,. 10623. Quelle était, alors, l'étendue de votre district, en 1874 ?-
pour l'annee 1874. Mon district, cette année, s'étendait du Portage-du-Rat au Fort Pelly. à
'étRat dau ort e 'ouest, et comprenait aussi l'embranchement- de Pémbina.

cheomepnsurem - 10624. Qui avait la direçtion des opérations entre le Portage-du-Rat
bina. et le lac Supérieur ?-M. tTazlewood.

Commença les explo-
rations pour le tracé
définitif au Portage-
du-Rat.

Exploration entré la
rivière Rouge et le
Portage-du-Rat, eu
nord de la ligne ac-
tuelle.

Exploration de la
voe.

La raison qui s'est
opposée à l'adoption
de la ligne nord, a
été qu'elle devait
traverser la rivière
Winnipeg.

10625. Ses instructions, pour cette section, étaient-elles de même
nature que celles que vous aviez reçues pour la section de l'ouest ?-
Oui; nos fonctions étaient absolument les mêmes-ingénieurs de district.

10626. Pendant le cours de cette année, avez-vous fait des explora-
tions en vue de la construction-c'est-à-dire, aviez-vous arrêté le tracé
de la ligne assez complètement pour commencer les préparatifs de la
construction ?-Oui; je crois que nous avons commencé alors les der-
nières études pour le tracé définitif à l'extrémité qui se trouve au Portage-
du-Rat.

10627. Qui était l'ingénieur de service au Portage-du-Rat ?- M.
Carre.

10628. Cette partie de la ligne est généralement connue sous le nom
de section 15, n'est-ce pas ?-Oui.

10629. Et celle comprise entre cette section et la Rivière Rouge est
connue sous le nom de section 14?-Oui; je ferai observer aussi, que
c'est pendant cette année que l'exploration fut faite depuis la rivière
Rouge en gagnant vers l'est jusqu'au Portage-du-Rat, au nord de la
ligne actuelle.

10630. Qui a fait cette exploration ?-M. Brunel en a fait une partie
-une exploration simple (track survey)-et l'autre partie a été exécutée
sous la direction de M. Carre.

10631. N'était-ce pas sur la ligne adoptée depuis ?-Non ; une autre
au nord de celle-ci.

10632. Qu'entendez-vous par exploration. simple (track suruey)?-
Ceci : il a parcouru le pays en raquettes, avec des chiens pour traîner
son bagage, et il a calculé la distance au pédomètre et s'est dirigé au
moyen de la boussole.

10633. Quelque chose dans le genre d'une simple étude ?-Oui.

10634. Mais non une exploration instrumentale ?-Non; on a agi
ainsi parce que M. Hazlewood, l'ingénieur chargé du district de la Baie
du Tonnerre, avait rapporté qu'il était très difficile de se diriger, par le
Portage-du-Rat, sur la ligne qui est actuellement adoptée.

10635. A-t-on essayé cette ligne nord dans le but d'éviter le Portage-
du-Rat?-Dans le but d'éviter le Portage-du-Rat en 'venant de l'est;
niais la région à l'ouest ·de la rivière Winnipeg était si désavantageuse
dans sa partie nord, où cette rivière devait être traversée, suivant qu'il
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ExpZoraons-.
Quatramecampagne:

l'avait indiqué, qu'il tait impossible d'utiliser cette route pour le chemin
de fer.

ro636. N'a-t-on pas-fait, en I74, une autre étude de la ligne de la
section 15, à peu près là-oh on la construit actuellement ?-Oui.

i0637. Qui a fait cette étude ?-M. Carre. La ligne précédente que Seconde exploration
nous avions parcourue en 1871, a été détruite par le feu en même temps de la section 15, par

que notre bureau. Le dossier en a été perdu. Ce C
TrRAct ET coNS-

10638. Vous voulezdire le plan ?-Le plan en a été détruit lorsque TaUCTION DU

notre bureau a brûlé cette année ; la construction de l'embranchement CxEMNH DE FER-EMBRANCHEMENT
Pembina a aussi été jugé opportune. . s DE PEMBINA.'

CONTRAT 1o. 5.
10639. Le tracé de cet embranchement a-t-il été fait sous votre con- Tracé exécuté sous la

trôle ?-Oui. direction du témoin.

10640; Par quel ingénieur ?-Je me suis transporter d'abord sur les
lieux pour faire l'étude préliminaire, et le tracé définitif fut ensuite fait
par M. Brunel. Je pense que c'était l'ingénieur de ,service.

10641. En a-t-il fait un profil en travers ?-Non.

10642. Le terrain était-il si uni qu'il n'a pas été nécessaire de faire Terrin très uni. Pas
de profil en travers, pour obtenir les quantités ?-Oui; et le profil lon- de profil entravers.
gitudinal même était tellement de niveau qu'il se trouve peu de diffé-
rence entre un point et un autre.

10643. Les données que l'on avait étaient-elles suffisamment bonnes
pour faire une estimation raisonnable des' quantités de manière à
pouvoir demander des soumissions en se guidant sur des renseignements
dignes de confiance ?-Je ne puis répondre à cette question- en ce
moment. Je répondrai après avoir consulté les documents.

10644. Vous rappelez-vous, d'une manière positive, si 'les 'travaux
exécutés ont beaucoup, dépassé' Pestimation, que l'on avait faite des
quantités ?-Non; mais je, me rappelle que l'entrepreneur s'est plaint
que les quantités, telles que rapportées,,sont bien-audessous des travaux
exécutés par lùi.

.o645%' Y a-t-il conflit, à ce sujet, entre l'entrepreneur et le gouverne-
ment ?-Je n'en sais rien. Je ne sais pas si on a réglé avec lui ou non.
J'étais sous limpréssion que ses comptes avaient été réglés d'une maniè

,définitive.
~10646. La première entreprise comprenait-elle la totalité de la ligne Le premier contrat

depuis St-Boniface jusqu'à la frontière de la province ?-Non; elle pour l'embranche-

s'étendait d'un point situé à neut. milles environ au sud de Wpeg, s'étendait à partir de
jusqu'au premier canton au nord la frontière. Si je m'en rapporte à ma neuf milles au sud de
mémoire, je crois qu'on lui a permis d'exécuter la, partie restante au Winnipeg jusqu'au
même prix. premier canton au

nord de la frontière.

10647. Cette dernière partie a-t-elle été excutée par lui ou par quel-
qu'autre personne ?-Je crois qu'il l'a exécutée. Un contrat a été passé
subséquemment avec Upper & Cie., pour les neuf milles voisins de St
Boniface.

10648. Le contrat passé avec Upper comprend-t-il le ballastage ainsi nier c Cienau
que l'achèvement, de l'extrémité nord de 1embranchement Pembina ?- sud de la station de

St. Boniface.



Non; M. Whitehead à construit la partie nord jusqu'à Selkirk. Le con-
t rat Upper comprenait le nivellement à partir d'un mille au sud de la
station de St Boniface jusqu'au point où se terminait la section No. 5,
à environ 9 milles au sud de St Boniface, ainsi que la pose dé la voie,
le ballastage et la construction des ponts et ponceaux sur la- poition qui
avait été nivelée en vertu du contrat No. 5.

Luxton.

CONTRAT No. 15.
AIDE A DES JOUR-

NAUX--

WINN1PEG, mercredi, 6 octobre 188o.

WILLIAM F. LuxToN, est assermenté et interrogé.

Parle Président:

10649. Vous avez reçu une assignation pour comparaître devant les
commissaires, parce que nous avons été informés que vous désiriez don-
ner votre déposition au sujet de certaines matières que vous pensiez
devoir vous concerner; est-ce exact ?--Oui.

Se plaint que la dé- 10659. A quel sujet ?-Cest à propos du témoignage de M. White-
position de White- head. Le 14, M. Whitehead est cité comme ayant dit entre autres
head donnée le 14 choses:
septembre, contient
des assertions inex- ."J'ai aussi aidé le journal d'ici. Lorsque je vins ici pour la premièreactes -au sujet du Free fois, je savais que le Free Press faisait tout son possible contre moi, et il

me fallait de toute nécessité l'aide d'un autre journal ; c'est dans ce but
que j'aidai Tuttle à fonder le Times. , Nous n'avions ici à l'époque aucun
papier-nouvelles que le Free Press, et l'òn y voyait de temps à autre des'
articles disant qu'un homme avait été tué sur la section 15, ou bien racon-
tant un autre triste accident survenu sur la section 15 ; le journal faisait
des observations sarcastiques à ce sujet, tellement que j'ai cru devoir
avoir l'aide d'un autre journal pour prendre mes intérêts. Ce n'est pas à
cause de son influence auprès du gouvernement que j'ai aidé Tuttle, le
propriétaire du journal. Il ne m'a jamais promis qu'il mettrait à mon
service son influence auprès des départements. Je n3 me suis jamais
attendu àrien de ce genre en retour de l'aide que j'ai donné à son journal."'

L'on rapporte que M. Whitehead a fait cette déposition le 14, et
qu'avant-hier, lorsque la question a été soumise à un examen plus
minutieux, il aurait fait allusion au même sujet en ces termes : " Nous
n'avions qu'un journal à l'époque, et je donnai mon aide pour les raisons
exprimées ci-devant, " affirmant de nouveau par là ce qu'il avait dit
précédemment. Je me présente, maintenant, devant la commission pour
contredire M. Whitehead sur ce chef. Il dit : , " je sais que le Free
Press m'était très hostile," et c'est pour cela qu'il a 'donné de l'aide
à l'autré journal.-J'ai ici la liasse du journal, à dater du jour oh M.
Whitehead a pris le contrat-c'est-à-dire la section 15-jusqu'àprès la
fondation du T7es; et depuis que l. Whitehead a donné ce témoi-
gnage j'ai examiné la liasse avec soin pour voir jusqu'à quel point cette
déposition était justifiable. J'étais certain du contraire, parce que je
savais que ce n'était pas notre habitude d'agir comme M. Whitehead
Pavait donné à- entendre. Néanmoins, pour ma propre satisfaction; j'ai
minutieusement compulsé la liasse depuis que M. Whitehead a donné
sa déposition, et j'y retrouve toutes les allusions 'faites au sujet de M.
Whitehead à cette époque; et je constate que jusqu'à cette date, chaque
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Contrat .o;15.
secours agz jour-

fois qu'une opinion a été émise, elle a été favorable à M. Wliitehead. na
Les faits mentionnés ce sont pour la plupart des faits divers et autres
chosés de rnême nature. Quand nous avons mentionné que deux hommes
avaient été tués sur la section No i5, nous l'avons fait de la manière
ordinaire et sans faire d'observation dans un sens ou dans l'autre ; et je
trouve qu'en plusieurs endroits, il est fait mention de M. Whitehead en
termes très avantageux. J'ai marqué tous ces endroits, et' je Vais faire
mention de quelques-uns.

o65 i. Vous pouvez faire mention de n'importe lequel des, articles Au lieu de se mon-
publiés dans votre journal au sujet de M. Whitehead ou de ses affaires, et trer hostile à M.
aussi au long que vous le jugerez à propos?-J'ai déclarésous serment que hitehead, le Fre

la que Press a toujours étéjusqu'à l'époque de la publication du 1imes, au lieu de parler en mau-pret,à l'aider,
vais termes des travaux exécutés par M. Whitehead, nous avonstoujours
écrit dans le sens contraire toutes les fois que nous avons eu à en
traiter; je¢le jure de la façon la plus positive. En voici un exemple-
il est vrai qu'ils ne sont pas tous comme celui-là: le 8 décembre 1878,
M. Charles Whiteheadet son commis, M. William Macdougall, entrèrent
dans' mon bureau avec un -manuscrit. M Charles Whitehead me
demanda si je consentirais -à le publier et qu'il me paierait pour cette
publication. Je répliquai simplement à M. Whitehead que jusque-là le
Free Pr'ess n'avait jamais publié d'article de rédaction pour de l'argent, et
qu'il en serait de même pour son article, mais que s'il voulait me le
confier, j'en prendrais connaissance et que je le ferais paraître si rien
ne -s'y opposait. Il me dit: "Si vous- pouviez disposer de quelques
instants;je vais vous le lire immédiatement et vous pourrez le publier
de suite. ". M. Macdougrll en fit la lecture. Sans y faire de change-
ments et après l'avoir entendu, je lui répondis : " Je vais le publier. " l u edtite -

L'article est en faveur de M. Whitehead. Nous ne pûmes le publier le head.
jour même de la visite de M. Whîtehead, mais il parut le lendemain.
(Le témoin donne ici lecture de tout l'article). Ce article contient tout
simplement deux colonnes à la louange de M. Whitehead.

10652. Pouvez-vous nous donner un numéro détaché du journal dans
lequel cet article a,'part?-Je n'enai pas.

10653. Vous avez là un volume que je suppose contenir 'la liasse de
votre-journal pour l'année ?--Oui.

10654. Et cet article se trouve dans ce volume ?-Ouis

10655. Pourriez-vous nous laisser ce volume ?-Je ne désire pas vous
le laisser vu que c'est la liasse dont on se sert au bureau.

io656. Nous pensons qu'une simple allusion au ton de l'article sera
suffisante, mais si vous désirez laisser le volume comme pièce du dossier,
vous êtes libre de le faire ?-Je dirai tout simplement que l'article con-
tient deux 'colonnes de louanges à l'adresse des travaux de M. Whitehead.
J'ajouterai ceci:' lorsque cet article me fut donné, je le croyais vrai de
tous points, Mais j'ai eu raison de changer d'avis par la suite. Néanmoins,
il a été publié de bonne foi. Maintenant, je puis dire' qu'en ce qui con-
cerne les allusions, tant antérieures que postérieures, faites au 'sujet des
travaux de 'M. Whitehead, au moins- jusqu'à la date de la publication
du Times, les articles ont tous été conformes à celui-ci.
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contrat Zo.5.
-ecours auzJour-

nauz.v
Le Free Pres: a fait 10657. Pouvez-vous dire en chiffres- ronds combien vous avez publié
paraître 74 articles d'articles de rédaction traitant de M. Whitehead ou de ses affaires, se
favorables à White- rattachant au chemin de fer du Pacifique ?-Soixante-quatorze jusqu'à
head jusqA la fin de la fin de mars 1879. Il va sans dire que ce sont des articles en faveur
mars 1879. Depuis de M. Whitehead. Après cette date, je dois dire que nous avons parlé
celle de la publication des travaux de M. Whitehead en termes très sévères.
du Times, s'est mon-
tré sévèreà son égard. 1o658. Avez-vous dernièrement relu ces articles ou la plupart d'entre

eux ?-Je les ai revus presque tous hier.

10659. Trouvez-vous qu'en substance ils ont tous la même teneur
que l'article dont vous avez parlé ?--Quand nous avons exprimé une
opinion, cette opinion a toujours été dans le même sens; mais dans les
autres cas nous avons simplement cité un fait à titre de nouvelle seule-
ment Nous avons mentionné l'accident de-la même manière.que nous
aurions annoncé qu'il avait importé une, locomotive nouvelle. Toutes
les fois que nous avotis exprimé une opinion-jusqu'à la fin de mars,après la publication du Tines-elle a toujours été à l'avantage de M.
Whitehead et de ses opérations.

1o66o. A part ce que vous dites dans ces articles, vous rappelez-vous
dans quel esprit les observations ont été à l'époque, vu que vous aviez
le contrôle du journal ?-Autant que je sache, les observations ont
toujours été faites sincèrement ; elles n'avaient.pas une tournure sgrcas-
tique ni ironique.

1o6 6
1. Pensez-vous vous bien rappeler dans quel esprit vous avez

rédigé ces articles ?-Oui.

10662. Alors, d'après ce que vous vous rappelez maintenant de l'esprit
dans lequel ces articles ont été faits, et d'après la lecture que vous en
avez faite récemment, quelle idée vous faites-vous de la raison qu'il a
donné dans sa déposition pour l'aide qu'il a prêtée à Tuttle ?-Mon
opinion est que c'était le moyen le plus aisé de se tirer d'affaire.

10663. Pensez-vous que ce soit le véritable motif qui l'a porté à sub-
ventionner le 7ïines ?-Non ; je ne pense pas qu'il soit sincère.

-Grève des ouvriers 10664. Croyez-vous, alors, connaissant les choses comme vous les
employés au chemin, connaissez, que vous avez raison de penser que le motif qui l'a fait agir
rapportée par le Free soit faussement représenté ?-Certainement ; je dirai qu'à une certaineP'ress; motif assigne',
réduction des gages. epoque, ses ouvriers se sont mis en grève et que nous avons mentionné

simplement que les ouvriers étaient en grève et que l'on en donnait pour

C'est la seule chose motifs les gages peu élevés et la mauvaise nourriture.' Cela fut mentionné
pouvant.paraître hos- simplement comme question de fait; mais le jour suivant nous avons
tile qui ait été publiée annoncé que les hommes avaient repris leurs travaux. Je mentionne ce
pendant toute la . fait parce' que l'on pourrait mal interpréter ce que j'ai lit déjà. -Nous
période jusqu'au mois avons parlé de la grève, et c'est la seule chose qui pourrait paraître dictéede mars 1879' dans un esprit hostile pendant toute cette période; nous ne l'avons pas

donné dans un sens hostile, mais simplement à titre de fait.
A donné cours à une io665. Avez-vous donné cours à une rumeur portant que les ouvriers
rumeur portant que s'étaient mis en grève à cause de la -mauvaise nourriture et des
les ouvrirrs s'étaient gages peu élevés ?-Ou.
mis en grève pour
cause de mauvaise io666. Etait-ce vrai ?-C'était vrai en fait.alimentation et de - l
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Contrat No. 35
Secours aux jour-

i o667. Vous voulez dire que la chose a été trouvée vraie parla suite? réduction de'leurs
-Oui. gages, ce qui a été

trouvé vrai en effet.
1o668. Voici l'article au sujet de la grève;

" Nous avons appris ce matin qu'il existe beaucoup de mécontente- Article au sujet de la
mentparmi les ouvriers employés sur la section No. 15, du chemin de fer grève.
du Pacifique Canadien, depuis une semaine ou environ, par suite de la
réduction des gages ; ce mécontentement a été encore aggravé, par la
mauvaise qualité de la nourriture, etý s'est terminé vendredi par une
grève. Il paraîtrait que le 15 courant, l'on a réduit les gages de 25 centins
par homme. Ceux qui avaient $2 par jour ont été payés $1.75 et ceux à
$1.75 n'ont reçu que $ 1.50. L'on rapporte que les ouvriers sont dégoutés
non pas tant de la réduction des salaires que de la mauvaise qualité -de
leur nourriture pour laquelle ils sont obligés de payer'$4.50 par semaine.
L'on se plaint que le lard est quelquefois moisi et que la ration de vivres
est insuflisante. Ne pouvant obtenir satisfaction, les ouvriers se sont mis
en grève aux deux extrémités de la section, exemple qui a été rapide-.
ment suivi sur toute la ligne par les 1500 qui y sont employés. Il n'y a pas
eu de désordre. Il n'y a eu qu'interruption dans les travaux Depuis que
nous avons écrit la nouvelle ci-dessus, nous avons appris que les ouvriers
sur la partie est ont repris les travaux aujourd'hui mais, à quelles condi-
tions, nous l'ignorons. L'on s'attend, paraît-il, que les autres ouvriers
reprendront leurs travaux."

10669. Quelle est la date de cet article ?-Le 23 novembre 1878. Trois jours après, a
Trois jours après, par conséquent, le 26 novembre de la même année, annoncé la cessation
nous disions "Tous les ouvriers, sur la section 15 du chemin de fer de la, grève.
du Pacifique ont repris leurs travaux avec le salaire tel que réduit." Ce
sont les deux seuls articles que l'on puisse regarder comme hostiles, et
je nie qu'ils le soient, ou qu'ils aient été écrits dans un esprit hostile.
Nous avons simplement rapporté le fait, sans le commenter, et unique-
ment pour démontrer comment nous agissions envers M. Whitehead.
Le mécontentement devenait plus général vers cette époque, maisje
n'en savais rien. Les ouvriers sont venus fréquemment me trouver dans
le temps nour me faire des reproches de ce que je ne disais rien de la
manière dont ils étaient maltraités par M. Whitehead. Je me rappelle
m'être rendu auprès de M. Norton, le teneur de livres de M. Whitehead,
pour m'informer de l'état des choses, et les ouvriefs étaient très vexés
parce qde je ne disais rien à ce sujet. Toutefois je n'ai pas eu beaucoup
de satisfaction de M. Whitehead, qui, je -le crois, avait beaucoup de
trouble avec ses ouvriers. J'ai dit que j'avais reproduif, le 6 mars,, un
entrefilet du Globe favorable à M. Whitehead.

ï0670. L'article relatifà la grève a été publié en novembre '1878 ?-
Oui.

ro671. Était-ce avant s-es arrangements avec Tuttle, tel que vous le L'article relatif à la
comprenez ?-Avant ; et c'était avant le long article dont je vous ai grève a para avant les
donné lecture, puisque l'article, au sujet- de la, grève a paru le 23 arrangements faits1 entre Whitehead, et
novembre et que celui qui lui prodiguait les éloges fut publié le 19 Tuttie.
décembre, ce qui prouve, s'il m'est permis d'en faire l'observation, qu'il
n'y avait aucun mauvais vouloir de notre part, car autrement nous
n'aurions, pas publié ces remarques par la suite.

1o672. Dans l'article relatif à 'la grève, vous vous êtes servi des 'mots
"il paratrait "; vouliez-vous donner à entendre" au public que vous vous
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basiez sur quelque renseignement authentique ?-Je dirai que quand
nous nous servons de cette expression, nous le faisons de telle manière
que nous n'assumons pas une complète responsabilité tout en l'employant.
Nous disons " il paraît " ou "l'on rapporte."

Publication de ru- 10673. Lorsque vous dites "il paraît " est-ce que cela ne signifie pas
meurs. "il est, évident " ?-C'est une manière conditionelle de l'exprimer.

10674. Quand vous employez ces expressions, n'avez-vous pas l'inten-
tion de faire croire au public que vous pensez que c'est vrai ?-Oui;
nous penchons à croire que c'est la vérité.

10675. N-avez-vous pas l'intention de faire croire au public que vous
avez raison de penser que c'est vrai ?-Oui; mais sans dire d'une
manière absolue, que tel est le cas.

10676. Mais votre objet est de causer cette impression sur l'esprit du
public ?-Oui; niais toujours d'une manière conditionnelle.

10677. Pourquoi vous si désirez faire naître cette impression dans
l'esprit du public, pourquoi en évitez-vous~ la responsabilité ?-Nous le
disons dans un sens réservé, de telle sorte que si le contraire'a lieu,
nous puissions dire que nous n'avons pas été bien renseignés.

10678. Alors désirez-vous faire naître uneimpression dans l'esprit du
public, sans vous assurer tout d'abord de la véracité du fait ?-Voici-
comment je comprends. la chose : un journal a à traiter de temps à
autre de faits dont les éditeurs ne peuvent ,à l'époque constater la
véraacité. Néanmoins ils sont obligés d'en parler, et dans telles occa-
sions, nous essayons d'en décliner la responsabilité autant que possible,
afin d'être en mnesure de nous en occuper par la' suite s'il y a lieu.

Unrédacteur qui n'est 10679. Pensez-vous qu'un journaliste soit en droit de créer- une
pas certain d'un fait impression quant à l'existence- de faits, quand l'éditeur lui-même ne
écrit de manière à ne partage pas cette impression ?-Je dirai non, bien certainement ; mais
Siabse lue upres-en même temps nous représentons les faits sans les affirmer d'une

manière absolpe. Toutefois, je puis dire que la rumeur à laquelle nous
avons donné cours s'est trouvée être absolument vraie.

i o&6o. Ce n'est pas là la question sur laquelle je désire actuellement
attirer votre attentionentre autres choses,. e désire savoir quelle impres-
sion cela a pu'causer dans l'esprit de M. Whitehead et non dans le
votre ?-Je ne puis répondre autrement que je ne l'ai fait.

1o681. Est-ce votre habitude, et croyeg-vous qu'il soit bien de votre
part, de donner cours à une rumeur de cette nature, en l'accompagnan
des mots " il paraît, " sans vous assurer si elle est fondée ou non ?-
Non; et.nous évitons avec soin d'en agir ainsi.* Cela n'est pas dans
nos habitudes. Nous avions la certitude, autant qu'il est possible. de
savoir, que la chose était vraie, sans toutefois en être absolument sûrs,
et c'est pour cette raison que nous nous sommes exprimés en termes
réservés.

10682. Pouvez-vous me dire ce que vous entendez par l'expression:
être aussi certain que possible, sans l'être d'une manière absolue ?-
Oui ; par exemple, si je me trouve avec un certain nombre de personnes
qui me sont inconnues et qu'en substance, elles me rapportent le même



767 LUxTON

Contrat N. 15.
secours auzJour-

fait, je serai porté à croire que le fait est vrai, mais je n'en prendrai
pas la responsabilité. Je le considérarais comme étant actuellement
vrai; mais sans en prendre la responsabilité comme si j'en avais la
certitude absolue, D'un autre côté, si je me trouve avec des personnes
que je connaisse parfaitement, et que je sache être dignes de foi, si elles
me rapportent le même fait, j'en serais alors absolument sûr.

10683. Pensez-vous qu'un journaliste soit justifiable de déclarer qu'un Un journaliste peut
fait parait devoir exister parce qu'il en a entendu par'diverses personnes donner cours à une
qui lui sont inconnues, et sans s'en assurer d'une manière plus exacte ? rmeur dont il n'a
-Certaimement ; un journaliste est justifiable quand il le fait en termesmet en tête de son
réservés. Je me suis servi des mots " il parait ". Je pense que le fait se article :"il paraît."
trouve suffisaniment qualifié.

10684. Pensez-vous que le fait soit qualifié de manière à ne produire
qu'une impression douteuse sur le public, ou seulement à dégager la
responsabilité du journaliste ?-Je dis ceci en ma qualité de journaliste,
je puis en parler avec connaissance de cause et donner mon opinion
-que l'emploi d'impressions semblables pour relater un fait, laisse un
doute dans l'esprit du public, que le fait soit vrai ou non-un léger
doute.

ro685. La raison qui me porte à vous demander votre opinion sur
cette matière, est que vous avez basé votre déposition, dans une cer-
taine mesure, sur l'esprit qui a dicté ces articles, et que cet esprit peut
avoir une certaine portée sur la questjon, en tant que Whitehead y est
impliqué ?-Je dois dire que l'article au sujet de la grève des ouvriers a
été écrit en termes aussi mesurés que possible afin de ne pas créer une
mauvaise impression sur le compte de M. Whitehead, parce que ce
n'était pas la première fois que nous avions entendu parler de la chose,
et nous avons dû la laisser passer souslsilence pendant longtemps ;, et
cela, je puis le dire, parce que M. Whitehead avait toutes mes sympa-
thies.

ro686. Vous dites que vous croyez que l'article contenant les mots
"il parait," a été écrit en termes aussi mesurés que possible ?-Autant
que les circonstances l'ont permis. Peu ,de jòurnalistes l'auraient fait
avec autant de réserve, s'ils eussent eu les renseignements que je possé-
dais.

1o68-. Je ne veux en aucune manière contester l'exactitude de votre Avant les arrangé
théorie, mais il est nécessaire de comprendre vos' idées à ce sujet, de ments faits entre
manière à pouvoir interpréter d'une manière exacte, l'esprit dans lequel, Whitehead et Tuttle,
suivant vous, les articles ont été éciits. Maintenant, pour en revenir au puls aucsuetdu
ton général des articles de rédaction que vous dites avoir relus, êtes-vous contrat 15, dans le
d'opinion que vous les avez trouvés, en général, parfaitement favorables Fre Press, ont été
à M. Whitehead et à sa manière d'agir-je veux dire avant ses arrange-favorables à White-
ments avec Tuttle ?-Ils -lui étaient favorables, je le dis en toute certi-head.
tude.

1o688. Alors, voulez-vous donner à entendre aux commissaires qu'en Motifs qui ont porté
donnant son aide à l'autre journal, M. Whitehead a dû être guidé par le témoin a donner
ui motif autre que celui qu'il a fait connaître ?-Oui; c'est mon opinion sa déposition.

10689. C'est dans ce but que vous désirez faire votre déposition
aujourd'hui ?-J'avais deux objets en vue: me disculper d'abord, et
ensuite j'ai pensé qu'il n'était pas juste de laisser passer ces faits sans les
relever.
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naux. 10690. Outre le témoin que nous avons interrogé, connaissez-vous
quelqu'autre personne qui pourrait nous instruire des motifs qui ont fait
agir M. Whitehead ?- Je ne sais, M. George Brown, de la Banque
Ontario, le pourrait peut-être. Je n'en suis pas sûr.

10691. En connaissez-vous d'autres?-M. Tuttledevrait être inter-
rogé; il a déjà reçu un subpena. M. McQueen, qui était le teneur de
livres de M. Tuttle, devrait aussi savoir quelque chose; je ne puis dire,
bien entendu, qu'il est renseigné à ce- sujet, vu qu'il n'était que simple
teneur de livres au bureau du journal.

N'a appris que par le 10692. Avez-vous été informé qu'avant de procéder, à l'enquête, les
secrétaire que les commissaires ont informé le public qu'ils entendraient avec-plaisir toute

raient aceirv> es personne pouvant leur aider dans leurs recherches ?-Je n'en savais
dépositions de toutes rien; j'étais absent du pays à l'époque ; je ne suis de retour que depuis
personnes pouvant quelques jours.,
aider l'enquête.

Donne les non
personnes pou
être interrogée

10693. Alors ce n'est que tout dernièrement que vous avei été
informé du désir exprimé par les commissaires ?-Je ne l'ai appris
qu'hier, lorsque j'ai entendu la déposition de M. Whitehead; et j'ai
pensé qu'il ne fallait pas laisser passer ses assertions sans les reléver. Je
n'ai appris qu'hier le désir exprimé par les commissaires, et alors je suis
venu dire à M. Davin que je désirais être entendu par la commission;
il m'a dit que tous ceux qui se présenteraient seront entendus.

10694. Nous désirons faire observer que nous entendrons tous ceux
qui manifesteront le désir d'être interrogés, ou qui nous feront cônnaître
les'noms d'autres personnes pouvant donner des renseignements comme
témoins ?-Le docteur Sliultz doit connaître quelque chose de l'affaire.

s de 10695. Son nom est noté, avez-vous d'autres noms à suggérer ?-On
vant a dit que M. Bown pourrait fournir des renseignemen'ts.
s.

10696. En est-il d'autres ?-Je ne sais.

10697. Si vous en connaissez d'autres, veuillez donner leur, nom au
secrétaire ?-Volontiers.

io698.-Est-il quelqu'autre matière se rattachant au chemin de .fer
du Pacifique, sur laquelle vous désiriez donner des éclaircissements, ou
sur quelqu'entrepreneur ou autre personne impliquée dans cette entre-
prise ?-Non.

Rowan.
CONSTRUCTION DU

CHEMIN DE FER-
CONTRAT No. 15.
Ne peut évaluer les
quantités, la ligne
n'ayant pas éte
explorée avant que
les travaux eussent
été commencés à la
hâte.

Suite de l'interrogatoire de J. H. ROWAN :

- Par le Pt'sideùt

10699. Les données étaient-elles Suffisamment exactes et pouvait-on
se faire une idée assez juste des quantités pour demander des soumis-
sions, d'après des renseignements authentiques, pour l'embranchement
de.Pembina, au début de -sa construction-telle est la question que l'on
vous a faite hier et à laquelle vous n'avez pu répondre ?-Après avoir
examiné la correspondance à la date vers -laquelle on: devait commencer
ces travaux, je trouve que nous n'avons pas de données détaillées, la.
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ligne n'ayant pas été explorée parce que les travaux furent commencés
à la hâte, autant que je m'en souviens, sur des représentations faites au
gouvernement par des gens influents, et d'après lesquelles nombre de
personnes se trouvaient dans la misère par suite de l'invasion des saute-
relles. Je reçus done instructions d'examiner Ia région et de tracer entre
Erherson et Winnipeg, une ligne sur laquelle on pourrait immédiate-
ment commencer les travaux en suivant presque un des grands chemins
entre les points nommés. E

10700. Je crois que vous avez déjà décrit les travaux de 1874 dont vous n U
avez eu la surveillance; quelles opérations fites-vous ensuite chargé de LAC MAI-ODA4
suiveiller, ou à quelles opérations avez-vous ensuite pris part ?-Je crois Exploration prélimi.
qu'en 1874, outre ce que j'ai déjà mentionné à ce sujeti je fus chargé naire, de la rivière
d'étudier la ligne entre la Rivière Rouge et le:voisinage de Fort Pelly, Rouge au Fort Pelly,
en me dirigeant vers l'ouest, sur ce qu'on appelle la route du nord. rd d lac

Manitoba.
10701. Pour le Détroit du lac Manitoba ?-Oui.

10702. Quelle sorte d'études fites-vous? S'agissait-il d'un tracé ou
d'une simple exploration ?-C'était un relevé trigonométrique prélimi-
naire, et non un tracé en vue de la construction. A ce sujet, je puis dire
qu'en examinant ia correspondance, pour me rafraichir la mémoireï,je
trouve un long rapport que je fis à M. Fleming, après avoir visité cette
région, d'après ses ordres, jusqu'à la Saskatchewa,ì, rapport -qui n'a
jamais paru dans un livre bleu ; on doit l'avoir oublié.

21 octobre 1874;
07o3, Quelle date porte-t-il ?-Il est daté du 21 octobre 1874. rapport du témoinsur

la route du nord.
10704. Quelle est la teneur générale de ce rapport ?-II contient une

relation de mon voyage, indiquant la nature de la région, la topographie,
les particularités, les difficultés qu'elle offre à la construction, autant
que je pus les constater, surtout dans le voisinage du Détroit du Lac
Manitoba, et le caractère général de là région que traversait la ligne, si
l'on prenait- cette direction.

10705. Le rapport recommandait-il une ligné' partant du nord du lac Comment ont été
Manitoba, pour remplacer celle qu'on avait projetée au sud du même faites les explorations
lac. M. Fleming m'avait demandé si l'on pouvait obtenir une ligne plus au nord du lac Mam
directe au nord et par le Détroit. D'après les renseignements que je ptls toba.
.obtenir sur cette- région, je répondis que~ce nouveau tracé ne serait pas
aussi avantageux ; que la région était très marécageuse et humide et que
l'on rencontrerait beaucoup plus d'obstacles, que par la ligne du sud.
J'avais obtenu ces renseignements de personnes que je croyais bien à
mêmes de les donner, et je fis rapport en conséquence. On me demanda
si j'avais visité la région -moi-même, si je l'avais toute parcourue et, en
somme, sur quoi je basais nies conclusions. Je répondis que je n'avais
point parcouru la région moi-même, que je parlais d'après des personnes
qui prétendaient la connaître. On me donna insructions de vérifier mes
renseignements et je fus chargé de tracer une ligne dans cette direction.
et de vérifier par moi-même quels obstacles l'on rencontrerait à la tra-
verse du Détroit du lac Manitoba.

10706. Vos instructions comportaient-elles que vous deviez examiner
seulement le voisinage du détroit ou la ligne plus à l'est et à l'ouest ?
--'J'avais instruction de tracer une ligne partant de la rivière -Rouge, .
la traverse de Selkirk, aussi directement, que possible, jusqu'au détroit
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Ezplorations: 187t-
Ligne au nord du

Lac Manitoba.
du lac Manitoba et, de la, vers l'ouest, jusqu'aux environs de Pelly,
sur la rivière au Cygne; je devais faire l'expédition moi-même et faire
rapport sur la région et sur la traverse du détroit du lac Manitoba.

Rapport-observa- 10707. Le rapport dont vous avez parlé, en date .du mois d'octobre.
tions personnelles et 1874, est-il basé sur les renseignements obtenus par l'expédition dont
opinion du temoin. vous parlez maintenant ?-Oui; c'est un rapport de -mes observations

et de mes vues sur toute la question.

Pas de difficultés -au 10708. Pouvez-vous indiquer le résultat général de cette exploration ?
Détroit; région meil- -Je crois que oui. Quant au, détroit du lac Manitoba, il n'y a-au-
leure qu'on ne l'avait cune difficulté à y faire passer un chemin de fer. 'La région-d'après

ce que j'ai pu constater pendant mon excursion par les lacs jusqu'à'la
Saskatchewan est bien supérieur à ce que l'on m'avait donné à enten-
dre. Je faisais aussi des recommandations dans le rapport.

107c9. -Pouvez-vous nous donner' copie de ce, rapport ?-J'ai' le
rapport ici, et je puis vous-en faire faire une copie.

10710. Avez-vous examiné le .sol, pour voir si la région est propre à
la colonisation et sera probablement colonisé ?-Non. Je fis le voyage
par les lacs, et je n'ai noté que.ce que j'ai pu voir en longeant les bords.
Je n'ai pas pénétré bien loin à l'intérieur. Le temps qui m'était accordé
ne permettait pas cet examen.

Exploration du 3 107 I I. A quelle saison de l'année fites-vous ce voyage ?-En septem-
septembre au 18 bre et octobre. Je partis d'ici le 3 septembre, et j'étais de retour le i8
octobre 1874. octobre.

10712. Pendant cette expédition, n'avez-vous pas songé à examiner
si la région que, devait traverser le chemin de fer, était propre à la
colonisation ?-Les ingénieurs employés sous mes ordres ont dû .taire
rapport sur la région qu'ils traversaient.

Le témoin n'étudia 10713. Mais je parle de vous-même ?-Je -n'ai point donné mon
pas la région au point attention à cela.
de vue de la coloni-
sation. - 10714. Votre rapport mentionne-t-il la nature de la région ?-Oui;

TRAvERsE DE LA autant que j'ai pu la constater personnellement.
RIvIÈRE ROUGE. 107 15. Est-ce en 187'4, que Selkirk fut choisi comme le point oh

En 1874, Selkirk l'on traverserait la Rivière Rouge ?-Je suppose que c'est. vers cette
choisi comme point
de traverse. époque.
-AccUsATION D'IN- 10716. Savez-vous si, vers l'époque oh fut choisi l'emplacement de la

FLUENCE INDUE. traverse, quelques membres du-parlement ou quelques ingénieurs possé-
Ne connaît aucun daient des terres dans le voisinage ?-Je ri'en sais rien. Je sais qu'en
membre du parlement faisant l'étude de la rivière-lorsque je reçus instruction de la faire, en
ni aucun ingenieur é,e

possédant des terres vu de rechercher quel serait le point le plus avantageux pour la traverse
au point oh la ligne -- je dus prendre les plus grandes précautions, parce que plusieurs per-
traverse la rivière. sonnes étaient sur le qui-vive, pensant que le point ou serait fixé la tra-

verse offrirait des avantages aux spéculateurs. En conséquence; j'étu-
diai toute la rivière, beaucoup plus loin que Silkirk, -faisant de nom-
breuses esquisses et tenant secret pour tous, ci ce n'est le département

Les parties d'explora- des travaux publics, le point où serait probablement placé la-traverse. -

tion atteignent la Lorsque la ligne fut explorée jusqu'au bord de la rivière, et que les partis
rivière pendant l'au- d'exploration venant de l'est y aboutirent, les doutes ne furent plus pos-
tomne de 1874.' sibles relativement au point oh serait la traverse.
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10717. Vers quelle époque cela se passait-il ?-Si mes souvenirs sont Bouge a Fort Penv.

fidèles, je crois que c'était dans l'automne de 1874.

10718. Avez-vous tracé vous-même la ligne jusqu'au Fort Pelly ?-
Pas cette fois-là.

10719. Subséquemment ?-Oui; mais pas jusqu'au Fort Pelly.

10720. Avez-vous parcouru la ligne vous-même ?-Oui.

1072 1. Sur quelle distance ?-Jusqu'à: quinze milles, environ, du lac
Winnipegosis, de ce côté-ci des montagnes aux Canards. Mais je n'ai
pas contourné ces montagnes.

10722. Cette partie de la région présentait-elle des difficultés ?-
lion ; dans quelques endroits, il y a des fondrières, comme celle que
vous avez vue l'autre jour, sur la section 14. Il n'y arpas d'obstacles
sérieux. ExPLORATIONs.

10723. Les explorations furent-elles continuées pendant l'hiver de Henme eplr-.
1874-5 ?-Oui ; pendant tout l'hiver. tions faites pendant

tout l'hiver.
10724. Si je vous comprends bien, nous voilà rendus à la fin de CONSTRUcTION DU

l'hiver 1874-75, quel travail entreprit-on ensuite, en vue de la construc- CHEMIN DE FER-
tion du chemin de fer?-Je me rendis ensuite à Ottawa, je crois, au1 875.
commencement du printemps de 1875, et je travaillai à préparer les Au commencement
rapports et relevés. Pendant mon séjour'à Ottawa, j'avais la direction de 185, se rend à
du bureau, la surveillance des plans, sous les ordres de M. Fleming-à ter les rapports et
part mon travail personnel. Vers le mois de juin 1875, la construction terminer les travaux.
allait commencer et l'on décida qu'un seul ingénieur ne pouvait surveiller
un travail aussi considérable; on me donna le choix du district dans
lequel je surveillerais la construction, et je choisis celui de Manitoba.
J'arrivai ici vers le mois de juin 1875 pour surveiller les travaux de
construction.

En juin 1875, se rend
10725. Quelle est l'étendue du district sur lequel vous aviez juris-au Manitoba pour

diction ?-A partir de cette date, ma jurisdiction s'étendit du Portage prendre le contrôleeý - du district entre ledu Rat au Fort Pelly et à l'embranchement de Pembina. Portage.dtt-Rt et
Fort Pelly.

10726. Je crois ,que vous n'avez pas parlé de la construction du CONsTRUCTION DU
télégraphe, en 1874, ou au commencement de 1875 ; vous rappelez- TÉLÉGRAPHE-
vous si l'on avait commencé cette construction?-Oui. Je crois' que CONTRAT No. 1.
dans l'automne de 1874, les entrepreneurs (Sifton, Glass & Cie.,) vinrent En 1874, les entre-
ici pour construire une ligne d'ici à Pelly. Le secrétaire du département 'ent à contruire la
des travaux publics m'avait aussi donné instruction de relier cette loca- ligne entre Winnipeg
lité avec-la ligne en construisant une ligne de télégraphe d'ici ,. Selkirk, et Selkirk et Fort
en suivant le grand chemin. Pelly.

10727. A l'ouest de la Rivière Rouge ?-Oui; en suivant la rive La ligne de Winni-
ouest; Je dois dire ici que, par leur contrat, Sifton, Glass & Cie. peg à Selkirk ne pou-
s'engageaient à cohstruire une ligne partant d'un point situé sur lavait pas faire partie de
rive ouest de la Rivière Rouge en suivant la ligne du chemin de fer, eur contrat ; telles

jusq'à ortPely, u à âinstoe à1 ^- Yétaient les instruc-jusqu'à Fort Pelly, ou à Livingstone, à la même longitude que Pelly, tions du témoin.
comme il fut subséquemment décidé. J'avais des instructions spéciales
relativement à la construction de la ligne d'ici à Selkirk, sectionqui, je
crois, n'était pas comprise dans le contrat.
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10728. Elle a été construite par Sifton, Glass & Cie ?-Oui; je crois

qu'ils commencèrent à construire cette section de la ligne- au mois
d'octobre ou au commencement de novembre 1874.

10729. Aviez-vous la surveillance de la construction de la ligne.- de
télégraphe au-delà de Livingstone, dans la direction ouest ?-Jusqu'à
un certain point.

Les entrepreneurs 10730. Quelle était votre part de responsabilité dans ce travail ?-Je
communiquaient avec servais d'inte médiaire. , De temps à autre, M. Fleming m'envoyait des
Fleming par ointer- instructions, mais je n'avais pas la surveillance des détails, quelquefois
diare du temoin. je donnais des instructions générales à moi communiquées par M.

Fleming.
TRACÉ DU CrE31IN

CONTA Nos. 14 10731. Voulez-vous indiquer les travaux dont vous avez eu la surveil-
ETR 15. lince après l'époque que vous venez de mentionner-la fin de l'hiver

L'ingénieur de divi- de 1874-75 ?-Un ingénieur de division, avec ses aides, fut nommé par
sion commence le le bureau d'Ottawa et envoyé ici pour commencer le tracé de la section
tracé sur la section 14, à Selkirk. en continuant les travaux vers l'est. C'était le tracé défi-
14. nitit. Des affaires de bureau me retinrent à Ottawa.et je n'arrivai ici
Le témoin arrive au que vers la fin de juin 1875. Dans l'intervalle, M. Thompson-l'ingé-
Manitoba en juin nieur de division nommé pour la section 14 et agissant sous mes ordres
1875. -travaillait, avec ses aides, à faire le tracé et à indiquer les travaux sur

la section adjugée et connue sous la désignation de la section 14 ; de
Exploration et tracé ce moment, les travaux généraux de construction étaient commencés
de la section 15 sur la section 14. Pendant ce temps-là, M. Carre travaillait aux explo-
aits sous le contrôle rations et au tracé sur la section 15.

EXPLORATION PRÉ-
LIMINAIRE- 10732. Pouvez-vous nous dire si le tracé de la ligne télégraphique,

DE PELLY A entre Pelly et Edmonton, fut fait pendant une exploration préliminaireD EDMONTON. - u pendant que l'on travaillait au tracé de la voie ferrée ?-Pendant
n,aefat tu explo- une exploration préliminaire.

ration préliminaire.
r0733. La ligne tracée n'était-elle pas celle du chemin de fer ?-Oui

le tracé préliminaire était fait, mais non pas le tracé de construction.· Je
veux dire que toutes les courbes n'étaient pas indiquées en longueurs de
roo pieds comme dans un tracé définitif, mais que le tracé était suffisant
pour permettre de construire la ligne télégraphique,

10734. Les quantités n'étaient pas déterminées, mais le tracé était
fait ?-Précisément.

TALÉGRAPHIE-
ENTRETIEN ET

CONSTRUCTION

Le gouvernement
ferait mieux d'ex-
ploiter la ligne Cu
télégraphe.

10735. Avez-vous étudié la question, de savoir s'il eût été plus
avantageux, pour le gouvernement, de Larder et exploiter la ligne télé-
grafique que longe le chemin de fer, que d'en laisser le contrôle à des
particuliers ?--J'ai étudié la question.

10736. Quelle est votre opinion comme ingénieur connaissant le
fonctionnement de pareille ligne ?-Je crois que le gouvernemt aurait-
mieux fait de la garder; je veux dire de l'exploiter. Quant à la construc-
truction, je crois qu'il valait mieux la faire faire à l'entreprise, sous
une surveillance convenable. Mais la ligne aurait beaucoup mieux
fonctionné et eût été bien mieux entretenu sous la direction du gouver-
nement.

112ROWAN
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tion, u Télégraphe.

10737. Quels avantages le gouvernement a-t-il perdus en ne se char-
geant pas de l'entretien et du fonctionnement des lignes télégraphiphes ?
-La ligne eût été mieux entretenue et eût été plus utile au gouverne-
ment et au public que sous la direction actuelle.

10738. La ligne a-t-elle été mal administrée ?-Oui; elle n'a pas été
administrée convenablement.

10739. Quels inconvénients a-t-on éprouvés ?-Des poteaux ont été
renversés et les communications interrompues.

10740. Les communications ont-elles été interrompues pendant de
longs ou de courts intervalles ?-De quelle section voulez-vous parler ?

10741. Sur n'importe quelle section?-Par exemple, entre la Rivière CONTP.AT No. r.
Rouge et Livingstone, les poteaux ont été à terre pendant un mois de Ligne à terre pen-
suite. Je crois pouvoir dire que c'est bien un mois. Je puis ajouter à ce dant un mois entre
propos, qu'un contrat fut adjugé pour la construction et l'entretien de la Rivièe Rouge
la ligne dont nous parlons en ce moment, de la Rivière Rouge à Pelly
-l'entretien et l'exploration pendant un certain nombre d'années. Je
crois que c'est la seule section sur laquelle le fonctionnement ait été
adjugé à contrat. L'erreur, selon rmoi, était d'adjuger l'entretien de la on se fia trop à ce
ligne à un entrepreneur pendant.cinq ans ; c'était lui accorder trop de que l'entrepreneur,
confiance. Dans son propre intérêt, il aurait dû construire solidement -ayant à exploiter la
la ligne, pour prévenir des dépenses ultérieures. Mais il a fait, selon o,- a lign Pendant cinq

nMoi, ans, la construirait
la folie de ne pas remplir ces conditions. solidement.

10742. Alors, les àvantages qu'on lui offrait n'étaient pas suffisants
pour l'engager à construire solidement la ligne ?-Non; mais il a fait
preuve de peu de prévoyance en ne construisant pas solidement la ligne
dès le début.

10743. Vous voulez dire que les avantages à lui offerts n'étaient pas Les entrepreneurs ne
suffisants pour l'engager à construire solidement la ligne dès le début ? comprennent pas
-Je ne dis pas précisement cela. Je pense qu'on lui offrait assez tor eies
d'avantages, mais qu'il n'a pas compris ses propres intérêts. En y reflé-propres intérts.
chissant un peu, il aurait vu que son avantage était de construire solide-
inent la ligne, pour éviter des dépenses subséquentes. Je suis d'avis que
pour entretenir et réparer la ligne; l'entrepreneur a dépensé le double de
ce qu'il lui en aurait coûté pour construire solidement une ligne de lon-
gueur double.

10744. En quoi la constructon était-elle défectueuse ?-Les poteaux Poteaux pas assez
n'étaient pas assez enfoncés dans la terre. Je suggérai la nomination enfoncés dans la
d'un inspecteur qui aurait suivi l'entrepreneur, pendant la construction terre,
et que, comme représentant du gouvernement, aurait veillé à ce que
chaque chaque poteau fût bien enfoncé et la ligne bien posée, et il
m'était impossible, avec mes autres travaux, de veiller personnellement
à ces travaux.

10745. A qui fîtes-vous cette recommandation ?-A l'ingénieur en
chef.

10746. Est-ce avant ou, pendant la construction de la ligne télégra-
phique ?-Avant et pendant, au meilleur de-ma connaissance.

10747. Alors, vous pensez avoir fait cette recommendation plus 'd'une
fois ?-Oui, je~crois.

'7.3 -ROWAN
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Contrat No.1.
Fleming rejette l'idée 10748. Fût-elle adoptée entièrement ou en partie ?--Elle ne fut pas
qu'en employé du adoptée, et la raison donnée fut celle que je vous mentionne,: que
gouvernement de- l'entrepreneur ayant à entrenir la- ligne pendant cinq ans, prendrait lavrait surveiller la peine de la construire solidement dès le début, afin d'éviter des fraispose des ýpoteaux. detein edbt fndéie ri

d'entretien.

10749. Fîtes-vous ces recommandations verbalement ou- par écrit ?-
Je ne saurais vous le dire dans le moment; mais, en examinant ma
correspondance, je pourrais vous donner une répofise précise. Je crois
qu'elles furent faites par écrit.

CONTRAT No. 4.
De Winnipeg à la
Baie du Tonnerre,
ligne mai entretenue.

10750. Avez-vous quelque chose à dire relativement à l'entretien et
au fonctionnement de quelque autre section de la ligne télégraphique ?
._J'ajouterai à ce sujet, que la ligne a été fort mal entretenue entre
Winnipeg et la Baie du Tonnerre, principalementla partie qui se trouve
à l'est du Portage-du-Rat.

10751. Cet entretien défectueux a-t-il nui au service télégraphique
de la ligne de chemin de fer ?-Beaucoup.

Retard sérieux occa- 10752. Voulez-vqus dire qu'il y a eu des retards longs et préjudi-
sionnant des pertes. ciables ?-Des retards graves et préjudiciables aux travaux

10753. De votre bureau pouvez-vous communiquer directement avec
cette partie de la ligne ?-Oui.

10754. Le fonctionnement de la ligne a-t-il donc été constamment
sous votre surveillance-je veux dire; avez-vous-toujours été à même
de vous assurer si elle fonctionnait bien ou mal ?-Oui; la partie qui
se trouve entre Winnipeg et le Portage dù Rat, a toujours été directe-
ment sous ma surveillance, et elle est généralement reliée à la section
de la Baie du Tonnerre.

Dépêches répétées
au Portage du Rat.

Les défauts existent
encore aujourd'hui.

10755. De fait, je, crois que vos dépêches sont répétées au Portage
du Rat ?-Oui.

10756. De sorte que si les poteaux sont à terre entre Winnipeg et le
Portage, vous en avez immédiatement connaissance, par le fait que les'
commnnications sont interromlpues ?-Oui.

10757. Quant aux points situés audelà du Portage, vous ne pouvez
obtenir des renseignements que de quelque autre station ?-Du Por-
tage ; sauf les cas, assez rares, où l'on établit une communication
directe, et alors, de mon bureau, je communique avec la Baie du
Tonnerre. Mais la ligne étant mal entretenue, cette communication
directe n'est pas continue. J'ajouterai que ces défauts existent encore
dans le moment. De fait, ces jours derniers, ils ont été la cause d'in-
convénients, sinon'de pertes considérables.

Laligne ne fonctionne 10758. Avez-vous une idée de la durée des interruptions ?-Est-ce le
pas pendant deux tiers, plus ou moins, de l'année ?-J'serais dire, aussi approximative-
mois de l'année. ment que possible, que les interruptions ont duré probablement un

sixième de l'année.

10759. Pendant ce temps la ligne était dérangée ?-Oui; dérangée.

10760. Avez -vous quelques autres- explications à donner relative-
ment au service télégraphique ?-La commission aimera, peut-être à
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Rel4ement à travers
savoir que des contrats pour la construction d la ligre télégraphique La Rivare.
furent adjugés, l'un comprenant le parcours entre la Baie du Tonnerre Sifton relie les dêux
et la Rivière Rouge, jusqu'à la rive de l'est, et J'autre de la -rive , de lignes; moyennant
l'ouest à' Pelly et que ces deux tronçons n'étaiet pas reliés. Il y avait $300 et convientn~ d'entr(:tenir la ligneinterruption- à la traverse de la Rivière Rouge. Je signalerai ce de jonction, de la
l'ingénieur-en-chef et l'on fit à M. Sifton l'offre de construire .ce tronçon rive est à la rive
c'est-à-dire d'établir, ÎY travers la Rivière Rouge une ligne reliantý les ouest, movennant
deux tronçons, Cette offre fut acceptée. M. Sifton' ''engagea à relier les p an
deux tronçons en établissant une ligne à travers la rivière, moyennant $300 de plus, ou un
$3oo, et, je crois, à entrenir cette, traverse, pendant la-même période total de $6oo.
que sa ligne, moyennant $6o de plus par année, ou $3oo de plus pen-
dant les cinq ans, soit un total, de $6oo.

12761. Avez-vrius d'autre chose à dire relativement au télégraphe ?-
Je ne vois pas d'autre chose dans le moment

10762. Si quelque autre.chose se piésente à votre souvenir, veuillez CONSTRUCTION DU
nous le faire savoir avant de terminer votre déposition. Relativenient à CHEMIN DE FER.
la section 14, vous rappelez-vous, d'une manière générale, 'quels travaux CONTRAT No. 14.
le gouvernement avait faiti faire pour déterminer les quantitéà probables Pçndant l'hiver de

VS74, Ou alu Prin-avant de demander des soumissions ?-Dans le cotirs de l'automne Ou tems (le 1875, en-
de l'hiver de 1874, -on au printemps de 1875, j'avais. envoyé à l'ingé- voye à Fleming les
neur-en-chef----sur sa demande-les plans et tracés préliminaires queplans et tracés préli,
l'on avait faits de la ligne projetée. nunaires, etc.

10763. Où ces plans avaient-ils été préparés ?-Dans nos campe Calcul approximatif
ments, sur la ligne. ,Ce 'n'étaient que des esquisses, Je crois que -le des quantités.
gouvernement désirait faire commencer les travaux, et- l'ingénieur-en-
chef me donna instructions de lui envoyer, à Ottawa, les renseignements
que' j'avais. A l'aide de ces renseignements, je crois que l'on dressa,
dans les bureaux -d'Ottawa, un profil de la ligne,' et un calcul approxi-
matif des quantités., A l'époque, j'étais moi-Même ici,. en exploration.

10764. Croyez-vous qu'à l'époque, on envoya un profil avec les nlans ?
--J'en suis persadé.

10765. C'était un profil dressé dans le campement?--Non jn profil
fait sous la surveillance de M. Carre daprès ses relevés.

10766. Mais, si je vous comprends 'bien, le profil fut dressé dans le
campement ?-Une esquisse fut faite, avec tous les chiffres et toutes les
indications nécessaires pour dresser un plan à Ottawa; paice qu'il était
impossible de dresser un plan convenable dans le campement

- 10767. Si je comprends bien, le profil indique les hauteurs et dépres-
sions du tracé ?-Suivant lequel le profil est indiqué?

T0768. Oui ?-Oui.

10769. Cela suffisait-il pour calculer les quantités à Ottawa ?-Oui; Les profils suffisaient
dans les endroits où le sol est uni. Je parle, en ce moment, des parties pour calculer les
de la- ligne qui traversent une région unie. Pour calculer les quantités quantitesdnla
à- angle droit avec le chemin de: fer, il faudrait faire des sections trans- on une.
versales.,

1d770. Cette 'section de la ligne traverse-t-elle ine région unie?-Sur Région unie sur un
une distance considérable ; nais, d'autres parties sont très-accidentées. grande partie de h

section 14.
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10771. Sur quelle distance-approximativement--le sol est-il acci-
denté ?-Sur les quarante-trois milles à l'est de la Rivière Rouge.

10772. Vous pensez que, sur le parcours, le sol est assez uni pour que
la ligne centrale indique les données nécessaires dans le calcul approxi-
matif des quantités ?-Certainement.

10773. Et plus à l'est, à partir de ce"point, le sol est-il encore uni par
endroits-Je veux dire assez uni pour faire les calculs ?-Oui; en tron-
çons séparés, une partie, même la plus grande partie de la ligne traverse
des savanes qui sont parfaitement unies.

Sections transversales 10774. Quelle fraction de la section 14 n'est pas assez unie pour que
necessaires seulement l'on puisse arriver à des calculs exacts sans faire de, sections transver-e deux quin- sales sur un parcours de dix milles pour obtenir des quantités exactes ?

-- Probablement sur la longueur totale de. soixante-seize milles il y aurait
environ un parcours de dix milles où il faudrait des sections transver-
sales pour obtenir les quantités, exactes.

.10775. Je crois qu'en pratique, les sections transversales ne sont pas
censées donner les quantités exactes, mais les quantités approximatives,
dans le sens ordinaire du moi ?-Je me contente de répondre à vos-
questions. -Je n'affirme rien de. moi-ujinie. J'ai cependant quelque
chose à dire; mais je ne sais pas. si cela doit entrer dans ma déposition.

10776. Oui, vous pouvez. vous expliquer ?--Avez-vous compris,
d'après ce que je vous ai dit, que le tracé coincidait avec la ligne suivant
laquelle on devait construire le chemin de fer dans la direction de Fest
entre la Rivière Rouge et le lac Traverse.

10777. Oui ?--Alors; ce n'est pas ce que je voulais vous.

Pas de tracé de la 1P778. Que voutiez-vous dire ?-M. Carre a fait une exploration et
RPivière-Rouge au lac tira une ligne ; mais ce n'était 'pas, comme il le disait en l'envoyant à
Traverse-on ne suit Ottawa, la ligne que l'on suivrait pour la construction du cheinin on en
pas la ligne tracée, .a ar-ne ae dévierait, et un profil approximatif fut fait d'après celui de la ligne que
indique une autre sur l'on se proposait de suivre, comne la carte Pindique. La ligne explorée
la carte. était indiquée sur la carte où l'on voyait aussi une ligne pointée suivant

le tracé que nous pensions devoir être final; je suppose qu'à Ottawa, l'on
fit un profil, à, l'aide de ces ,données, lequel représentait une section de
la ligne pointée.

On ne pouvait calcu- 1077 9 , Pour mieux expliquer le but de la question que je viens 'de
ler qu'apIroximative- vous faire, j'ajouterai qu'on a beaucoup discuté la valeur des données
mcnt ics quantités. en la possession du gouvernement, lorsque les soumissions, ont été

demandées, quelques- personnes prétendant qu'il n'est pas nécessaire
d'avoir dés données exactes et d'autres que' les données fournies dans
ce cas étaient tout à 'fait insuffisantes ; je voudrais savoir de vous si les
renseignements donnés aux soumissionnaires, étaient exacts, ou simple-
ment ,des à- peu-près ?-A ce sujet, je dirai que les renseignements né

Les données e pouvaient être qu'approximatifs, mais l'expérience ne me prouve pas
diées à Ottawa que l'approximation fût bien proche de la' réalité, puisque, comme je
avaient toutes été viens de vous le dire, le tracé ne devait pas être suivi dans la construc-
recueillies en hiver, tion et que les renseignements expédiés à Ottawa, avaient été recueillis'L-t l'on n'avait pas D _e
d'idée de la proon a l époque où le sol était gelé. Aucun des explorateurs, à ma connais-
deundes savanes à sance, n'avait, à cette époque, une idée exacte de la profondeur des fon-
traverser.
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drières que l'on avait à traverser. En daldulant approximativement les
quantités, à Ottawa, d'après les profils il est très probable qu'e l'on a pas
suffisamment tenu compte des rétrécissements et des baisses de niveau.
Ces quantités n'ont pas été calculées sous ma ·surveillance, mais quand
même j'aurais surveillé ce travail, il est probable que je, ne serais pas
arrivé à une approximation plus près de la réalité.

10780. Avez-vous déjà été interrogé à, ce sujet. Je veux parler de la
différence entre les quantités telles qu'exécutées et .ls quantités com-
uùniquées aux soumissionnaires ?-On m'en, a parlé à Ottawa.

1978i' Y a-t-il eu divergence considérable entre les montants 'com- Sur la section [4, les
muniqués aux koumissionnàires, sur la section 14, et les travaux exécutés? quantités excèdent de
-La différence est. considérable.. La quantité 'des travaux exécutés b °aucoup celles
dépasse de beaucoup les chiffres communiqués aux sounissionnaires. sounusslons.

1078a. Attribuez-vous cette différence seulement aux déviationis de L'excédant est dû
la ligne et à la profondeur extraordinaire des fondrières, oui à quelque aux déviations et
autre cause ?-Non ; je l'attribue à ces deux' causes; aux déviations de aux savanes.
la ligne età,la nature du sol.

10783. Les déviations ont-elle contribué à augmenter ou à diminuer
les quantités ?-Je crois que, sur le tronçon de. rest, elles ont contribué
à augmenter les quantités, et sur le tronçon'de l'ouest à les -diminuer.

10784. Pouvez-vous nous- dire, en général, si les déviations ont
augnenté les quantités?-Je crois qu'en général, elles les ont probable-
ment augmentées. De fait, l'augmentation -n'est pas prolable, mais très
réelle.

1075. Avez-vous ljamais fait le calcul de cette, augmentation ?-Pas
en détail.

10786. Proportionnellement ou par quelque autre méthode ?-Oui;
je crois l'avoir fait.

10787. Dans quelle pr'oportion les déviations ont-elles augmenté les
quantités calculées ?-Je ne saurais le dire dans le moment. Je prends
note de la question. Je crois avoir 'des calculs à ce sujet.

10788. En dressant le devis -cstimatif, avez-vous indiqué les différents
points de la ligne où- les quantités ont, été calculées, ou seulement
lensemble ?-Seulément l'ensemble.

io789. Pour revenir à cet ensemble, vous vous êtes d'abord procuré,
je suppose, des données dans toutes les localités ?-Lés aides ingénieurs
ont tous les mesurages en détail pour chaqué localité.

10790. De sorte qu'ilserait possible, en comparanit ces quantités avec
les quantités constatées avant les soumissions pour les mêmes localités,
de dire de combien, elles différent-esi différence il v a-dans chaque
localité ?-Oui;. je crois:que la chose a été-faite.

10791. Pouvez-vous nous diresi cette comparaison a été faite en vue Comparaison entre
de constater quelle augrnentation des quantités est due aux fondrières ?jes évaluations finales
-Je puis répondre d'une manière générale, d'après les renseignementset les mesurages.
que j'ai pris. - Les entrepreneurs m'ont informé que, sur les tronçons de
la ligne où il a été possible de refaire les mésurages avec un certain
degré d'exactitude, cette·opération. a corroboré les devis estimatifs des
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travaux. Mais dans les savanes et fondrières, comme la fondrières de
Julius, le second mésurage ne pouvait donner les núimes chiffres que
le premier.

10792. Voulez-vous dire que les devis estimatifs sontrtróp élevés ?-
Non; mais l'on a creusé' un fossé dans la fondrière et le mesurage-en' a
été fait après le creusement, Subséquemment les parois se sont resser-
rées et le fond s'est soulevé, et, après les deux accidents, le mesurage
ne pouvait pas donner le même nombre de. verges cubes.

10793. Je ne pense pas que cette question soit essentielle, mais je
vais vous l'expliquer de manière à ce que vous puissiez juger si elle est
opportune. Vous dites que cette diflérence, est due à deux' causes,-
d'abord les déviations de la ligne ;. secondement l'augmentation ds
quantités requises pour combler les fondrières. Vous dites que-les dévia-
tions de la ligne eut augmenté les quantités jusqu'à un certain point, et
que cette augmentation peut être constatée par les calculs que vous avez
faits. Je voudrais savoir de combien les quantités se trouvent augmen-
tées, par suite de la nécessité de combler les fondrières, et vous dites
que des devis estimatifs ont été faits, de temps à. autre, dans chaque
localité, en sorte que l'on peut constater l'augmentation due seulement
aux fondrières. Puis, en ajoutant- ces deux augmentations, nous pour-
rons voir si l'augmentation totale. est due à la cause particulière que
vous avez mentionnée. Quant aux fondrières, avez-vous des moyens de
nous indiquer l'augmentation' dont elles sont la cause ?-Je puis me
procurer tous les renseiguements à Ottawa.

10794. Pensez-vous que l'on ait envoyé à Ottawa des renseignements
indiquant l'augmentation due à la nécessité de combler les fondrières?
-Tous les détails des mesurages ont été expédiés à Ottawa.

10795. En indiquant chaque localité,?-En indiquant chaque localité.

10796. Pas seulement lé résultat général ?-Pas seulement le résultat
général, chaque régistre et document contenant les relevés des aide-
ingénieurs, les rapports des ingénieurs de division, ainsi que leurs livres
et papiers, ont été expédiés à Ottawa,'et indiquent, en détail, l'endroit

- où chaque verge cube de terre a été enlevée. En ce qui regarde l'aug-
mentation des quantités, elle est due à deux causes, la déviation de la
ligne et la nature des matérieux dans les fondrières. La différence re
ces nouvelles quantités et celles que l'on avait indiquées aux entr 'le-
neurs, n'est autre chose que l'excédant produit par ces deux causes.

10797. Vous pensez donc que, sur la section 14, les devis n'étaient,
pas défectueux au début-je ne parle que des erreurs graves ?-Je crois
que l'évaluation n'était pas assez élevée.

Ne tenant compte de 10798. Oui; mais seulement à cause du montant extra requis.pour
l'excédant pour dévia- les fondrières et -pour les déviations ?-Exactement.
tions et savanes, la
première évaluation , 10799. Tenant compte de cela, l'évaluation primitive serait à peuest a peu près exacte. près exacte ?-Je le présume.

1o8oo. Est-ce bien la conclusion à laquelle vous êtes arrivé après
avoir examiné la question ?-La conclusion à laquelle je suis arrivé çst
que l'excédant de quantité est dû à la nature de la région que la ligne
doit traverser et de la déviation que l'on a jugé convenable de faire.
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1o8o1. Et, en tenant compte de tout cela vous croyez que l'évaluation

primitive était à peu près exacte ?-Oui.
0oo2z Vous- avez mentionhé la fondrière Julius. Maintenant, quant SAVANE JULIUS,

au fossé, à ce point, qui ne se trouve pas, je crois, sur la ligne, et au Raisons pour établir
sujet duquel l'entrepreneur fait une réclamation précisément your cette le fossé.
raison, et parce qu'il a dû transporter les matériaùx beaucoup plus loin
que si le dit fossé eût été sur la ligne, pouvez-vous expliquer les raisons
qui ont fait creuser un fossé à cet endroit et l'effet que cette disposition
a eue sur la réclamation des entrepreneurs ? -Il a été jugé nécessaire
d'assécher la fondrière de Julius, afin d'y faire passer la voie ferrée, des
lignes et profils ont été tracés dans différentes directions, en vue de
rechercher comment ce drainage pouvait être fait de la manière la plus Cela valait mieux et
économique pour -le gouvernement et pour lentrepreneur, et après pour l'entrepreneur et
mûre considération des avantages et inconvénients de toutes les lignes, pour le gouverne-
on choisit celle dont le fossé est actuellement creusé, comme nécessi- ment.
tant moins de travail, plus facile à faire pour l'entrepreneur et plus
permenaîmnent utile pour le -chemin de fer que si l'on eût pris une
autre direction.

10803. Si je comprends bien, l'objet de ce fossé est de recevoir les Fossé de décharge.
eaux d'égouttement de la ligne, de la même manière que les 'tuyax:
d'égouttement, pour l'emporter 'au loin ?-Oui; c'est un tuyau d'égoutte-
ment.

10804. La' direction de ce fossé n'est pas celle que l'on adopte, en
général, pour les fossés d'égouttement ; il est parallèle à la ligne, tandis
que,' règle générale, lesfossés d'égouttement, font un angle avec la ligne ?
-ègle générale, les fossés d'égouttement font un angle avec la ligne.

10805. Dans ce cas, on a trouvé plus avantageux de construire la
fosse dans une direction parallèle à la ligne ?-Oui ; il y avait avantage
sous tous rapports. J'en donnerais la raison, si l'on veut que je m'explique.

1o8o6. Considérant ce travail en lui-même, sans tenir compte du Raisons pour placer
prix qu'il a coûté à l'entrepreneur ou au gouvernement, ce fossé n'eût-il'le fossé en dehors de
pas été 'aussi avantageux si on l'eût construit'à une distance moindre de la ligne.
la chaussée ?-Il n'eût pas été à propos de le placer plus près de la
chaussée il se serait détaché des matériaux qui auraient pu combler le
fossé, si on l'eût' construit à la distance ordinaire de dix pieds de la
ligne.

10807. La chaussée- est donc peu solide?--Oui; avant que V on eût
construit le fossé, c'était presque liquide à certains endroits.

îo8o8. L'entrepreneur fait une réclamation pour l'enlèvement des Laréclamation de
matériaux d'extraction de ce fossé, prétendant qu'il a dû les transporter l'entreprençur pour la'
plus loin ,qu'il n'aurait eu à le faire si le fossé eût été construit à la savaneJulius n'est
distance ordinaire de la chaussée. Pouvez-vous donner des explications pas fondee.
à ce sujet ?-Oui; j'ai fait rapport au sujet de cette "réclamatiori. je'
pense que l'entrepreneur n'avait aucun droit de faire cette réclamation,
et cela pour plusieurs raisons. D'abord, l'entrepreneur n'aaucun droit
de réclamer des extras pour le transport des matériaux qui doivent Pas de transport
servir à former la chaussée, tant qu'il n'a pas à dépasser une, certaine extra.
distance indiquée dans le devis; c'est seulement lorsque les'ingénieurs
l'obligenf à transporter le§ matériaux: au-del, de cette distance qu'il a:
droit à un extra pour le transport et le chiffre-de cetextra est'distincte-
ment spécifié.
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10809. Voulez-vous parler des distances dépassant 1,200 pieds ?-

Oui.
io8,i o. Et le prix est fixé pour le parcours dépassant cette distance?'

-Oui.

1o8r1. L'entrepreneur est-il libre de laisser de côté, s'il le désire, les
matériaux extraits des canaux d'égouttement ?-Pour les canaux d'égout-
tement, il est spécifié qu'il enlèvera les matériaux et les déposera à tant
de pieds de chaque côté du fossé.

10812. Mais ces 'matériaux deviennent donc inutiles pour la construc-
tion de la chaussée? Il n'est donc pas obligé de les employer pour
construire la chaussée ?-Dans la plupart des cas, il n'y est pas obligé ;
mais l'ingénieur peut l'y forcer, s'il le juge à propos. Il est distinctement
expliqué, dans le devis, ce que l'on doit entendre par canal d'égoutte-
ment et ce que l'on doit faire des matériaux d'extraction, et l'on y fait
observer que ce genre de travaux est plus coûteux que le fossé ordinaire
qui longe la chaussée. A ce propos, je puis vous dire que toute la ques-
tion a été soumise à l'ingénieur en chef intérimaire, M. Marcus Smith,
lors d'une de ses visites à Winnipeg, et cela dans mon propre bureau,
par les entrepreneurs, et il décida que l'entrepreneur n'avait aucun droit
à des extras pour ce genre de travail et je crois que l'un des associés-
M. Farwell-a parfaitement compris la chose ainsi.

.Rampe baissée pour 10813. Lorsque l'on s'aperçut que la chaussée tassait tellement dans
-diminuer les frais. la fondrière, n'aurait-on pas pu en abaisser le niveau pour diminuer les

frais ?-C'est ce que l'on a fait.

10814. Aurait-on pu en abaisser le niveau davantage, sans nuire à sa
solidité?-Dans certains endroits, la chose eût-été possible.

10815. Fut-il décider d'agir ainsi, detemps à autre ? -Oi; je crois.
Dans les fondrières, la chaussée ~n'avait pas la hauteur indiquée sur les
profils.

1o816. Je vous demande si l'on aurait pu abaisser le niveau davan-
tage et si l'on s'est occupé de cette question ?-Je ne m'en souviens pas.

On n'aurait pu conve- 10817. En baissant le plus possible la chaussée, aurait-on considé-
nablement rebaisser rablement réduit les frais de construction ?-Pas beaucoup,' je pense,beaucoup plus la sans nuire à la solidité de la chaussée.rampe.

Raison pour les- 1o818. Vous avez dit qu'à la fondrière de Julius,'le fossé n'a pas été
quelles le fossé de la construit aussi près de la chaussée, que dans les cas ordinaires, parce que
Savane Julius n'est les côtés de la chaussée se déplaçaient ?-Oui ; par endroits.pas aussi rapproché

equ'à l'or- 1o819. Çela aurait-il eu lieu si l'bn n'eût donné qu'une faible profon-deur au fossé, comme dans les cas ordinaires ?-Peut-être ; mais le
déplacement n'eût pas été aussi considérable.

10820. Il est une autre raison que l'on n'a pas donnée. Le fossé n'est-il
pas beaucoup plus profond que les fossés ordinaires ?-C'était l'intention
de le construire ainsi.

Profondeur et lar- 10812. Cet excédant de profondeur n'est-il pas une des raisons pour
geur extraordinaires lesquelles on a établi le fossé si 'loin de la chaussée ?-Oui.
,du fossé.
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10822.- Eut-il été prudent de placer aussi près de la chaussée qu'un

fossé ordinaire, un fosse qui devait servir de canal d'égouttement ?-
Non.

10823. Ainsi donc, une des xaisons pour lesquelles on a placé ce
canal si loin de la chaussée, est qu'il avait une profondeur-er une largeur
beaucoup plus grande que les fossés ordinaires'?-Oui.

10824. Voùs avez dit, je crois, que vous aviez examiné la région envi-
ronnante pour vous assurer si l'on aurait pu construire des canaux
d'égouttement dans la direction ordinaire ?-Oui.

10825. Et vous'décidâtes que le fossé actuellement construit serait
le meilleur et le moins coûteux ?-Oui, et le plus facile à construire
pour l'entrepreneur.

10826. -Voulez-vous décrire le fossé, dans la supposition qu'on l'aurait Si le fossé eût été
construit en suivant la direction ordinaire à partir de la ligne ?-Il eût établi dans la direc-
été aussi long, peut-être plus long -et beaucoup plus large. La profonio, , l

- 0 .aurait fallu lui don-deur à laquelle il aurait fallu creuser le fossé, pour traverser Parête qui ner plus de profon-
existe dans les fondrières, à partir de l'inclinaison au nord, où le fossé deur et de largeur.
aurait franchi cette arête,-aurait été beaucoup plus considérable qu'à
travers Parête qu'il coupe, ce qui aurait entraîné' beaucoup plus de
dépenses pour l'entrepreneur.

10827. Quelle eût ét. la profoadeur maximum à travers lautre arête ?
-Vingt ou vingt-deux pieds, je pense.

10828. Oh le fossé aurait-il abouti ?-A la Rivière de la Bouche Il aurait abouti à la
Blanche. rivière de la Bouche

Blanche, comme le
10829. Oh le fossé actuel aboutit-il ?- A la rivière de la Bouche fossé actuel, un peu

Blanche aussi, mais plus au sud. plus loi

10830; Ce4te diffic avait-elleété expliquée à l'entrepreneur avant Emplacement du,
que -vous euséiez-déterminé l'emplacement actuel de. ce f6ssé ?-Oui;, fossé discuté préala-
et on lui montra un profil des deux fossés, indiquant les avantages du .e ec se>ltra
tracé actuel. preneur qui

io8oîi Voulez-vous dire les avant'ages, pour lui ?-Oui.

io832. Aviez-vous conclu quelque arrangement avec lui à ce sujet?
-Je m'étais borné à lui dermander- son assentiment. 11 était naturelle-.
ment obligé de suivre 'mes ordres, mais il sembla croire que nous
agissions, dans son intérêt.

10833. Lui aviez-vous intimé lordre de transport sur la chaussée les Instructions à l'en-
matériaux d'extractien du canal d'égouttement, en lui disant que vous trepreneur concer-
aviez le droit de lui faire transporter à une distance quelconque les nant le fosse.
matériaux provenant -d'une sablonnière, ou agissait-il à ela suite d'un
compromis d'après lequef il pouvait construire le canal au- lieu du fossé
latéral ordinaire, plus- rapproché de' la ligne ?-Voici, au -meilleur de
ma connaissance, ce qui eut lieu. Je lui dis: " Voici un fossé. Vous
transporterez sur la chaussée les matériaux extraits du, fossé dont il est
besoin pour construire la dite chaussée, et je vous les paierai au prix des
autres matériaux employés à la même fin, quant aux matériaux d'extrac-
tion dont vous n'aurez pas besoin à cet effet, vous les jetterez où il vous
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plaira et je vous les paierài au prix-de construction des tosses d'égoutte-
ment ?-Telles étaient nos conventions. Mon idée étaitaque je pour-
rais faire iettre dans la chaussée telle quantité de matériaux qui me
plairait.

10834. Donna-t-il son consentement à cela ?-Je le crois, parce qu'il
n'y a eu aucune difficulté à ce sujet.

10835. Etait-il- à même, s'il. l'eût désiré, de prendre les matériaux
dans un ,fossé ordinaire, plus petit, et plus rapproché de la chaussée;
de manière à avoir un parcours moins long à faire ? Je veux parler du
côté sud de la ligne ?-Je ne saurais dire rien de positif à ce sujet dans
le moment. Je crois que M. Jefferson Thompson, ingénieur en charge
de la division, lequel réside à Kingston et que vous interrogerez proba-
blement, sera plus à même que moi de répondre sur ce point.

Raisons pour les.
quelles les quantités 10836. Quant aux matériaux nécessaires pour construire la chausée
recquisesc pour cons- -étruire. la ligne à à tra- dans les fondrières étaient-ils, pour plus d'une raison, en quantités excé-
vers la savane excé- -dant l'évaluation première ?-Oui.
daient les évalua-
tions. 10837. Quelles étaientles différentes raisons ?-une des raisons était
(x) Matières molles. que ces matériaux -étaient plus mous qu'on ne le supposait à l'époque

des explorations.

(2) Le premier coup 10838. Et que, par suite de la compression, ils remplissaient un espace
de bèche ne donnait moins considérable ?-Une fois'ces matériaux comprimés -et sechés,
que des matières l'eau remplissait moins d'espace dans la chaussée qu'in situ; mais cela

e acines es quches importe peu. En outre, il fallait laisser de côté toute la première couche
falllait laisser de côté. de ces matériaux, parce , qu'elle était pleine de souches et de racines.

D'après le dévis, l'entrepreneur ne pourrait mettre cette couche dans la
chaussée. Il fallait donc la laisser de côté et l'on perdait ainsi une quan-
tité considérable de matériaux qui adhéraient aux souches et aux racines.

(3) Profondeur de la 10839. N'y avait-il pas une autre raison, c'est que la fondrière était
savanne, tassement. beaucoup plus profond qu'on ne le pensait ?-Oui; et c'est pourquoi la

chaussée-a baissé et tassé.

10840. En sorte que, même si les matériaux d'extraction eussent été
fermes, il aurait fallu un fort excédant * de matériaux pour atteindre un
fond solide ?-Oui ; et non seulement cela, mais il aurait fallu un excé-.
dant de matériaux parce que les fossés asséchaient la fondrière et'fai---
saient tasser les matériaux pour former-un fond solide. Il fallait donc
une plus grande quantité de matériaux pour élever la chaussée jusqu'au
niveau de formation.

La savane avait dix- 10841. Le fond de la fondrière n'était-il pas à une beaucoup ._plus
neuf pieds de profon- grande distance de la surface qu'on ne le supposait ?-Oui.; de beau-
deur, au lieu de trois coup-dix-neuf pieds au lieu de trois ou quatre que l'on avait calculés
ou quatre, comme on pour la fondrière de Julius.pensait.

10842. Vous rappelez-vous si l'on avait calculé la profondeur avant
d'évaluer les quantités ?-Nous fîmes les calculs possibles avec les outils
à notre disposition, lorsque les explorations furent faites.

Exploration faite en 10843. A quelle époque de l'année les explorations furent-elles faites ?
hiver; pas d'instru- -En hiver.
ments delforage.
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10844. Et quels outils aviez-vous à votre disposition ?-Une hache, Instruments de forage
une bêche, une pelle et une perche. Nous n'avions.pas d'instrúment de embarrassants et pas
forage 'à l'époque des explorations; nous ëûmes nêie de la peine à nécessaires (disait-on
transporter nos provisions, transport que l'on dut faire à dos d'homme alo .
et nous ne transportâmes que les choses indispensables. Les instru-
ments de forage était trop embarrassant, et nous ne les croyions -pas
nécessaires.

10845. Les essais qui fiient-faits'avec cesoutils, :vous Jseiblèrentils
satisfaisants ?-dis 'étaient satisfaisánts l'époque.

10846. Qué pensez-vous de la chaussée, telle que maintenant con- Route de savane
struite, au point de vue de la détérioration du matériel roulant et des douce pour le maté-
lisses ?-Je crois qu'elle est très-unie, que le matériel roulant y passerariel roulant et facile
sans secousse, qu'elle sera 'tiès-facile, d'entretenir, et que le matériel ar
roulant ne 's'y détériorera pas autant que sur les parties de, la ligne
faites de matériaux plus solides.

10847. De sorte que les frais ordinaires d'exploitation de la ligne se
trouveront réduits d'autant ?-Oui; cela n'est pas douteux.

10848. De quels matériaux est faite la chaussée dans les parties qui
traversent ces -fondrières; est-ce de la tourbe, quelque autre matière
spongieuse, de la terre ou encore?-La chaussée est faite de tourbe, de
mousse, de gazon et de racines de pin.

10849. S'y trouve-t-il beaucoup de:fibre ligneuse ?-Par endroits, je
pense.

10850. Avez-vous examiné la question de savoir si le feu pouvait
l'endommager ?-Oui.

1085 r. Quelle est votre opinion à ce sujet ?-Je ne saurais dire si j'ai Les levées étant fai-
fait rapport à ce sujet; mais je suis sûr d'en avoir parlé avec l'ingénieur tes en grande partie
en chef et de lui avoir dit qu'il conviendrait de revêtir les talus d'une de tourbe contenant'
légère couche de terre ou. de ballast, de gravier ou de sable, en vuede fob cpn es de
parer aux dangers du feu. Nous avons constaté que les talus ont pns leur donner une cou-
en plusieurs occasions, causes : les étincelles de la locomotive, lesincen- che de terre, gravier
dies que le feu d'une pipe suffit pour allumer à l'époque des sécheresses, ou sable.
et lorsque le vent souffle, le feu s'étend sur, tous les -talus et en brûle n y a eu des incen-
une légère couche. Une fois cette 'couche réduite en cendres, le feu dies.
séteint.' Mais, par endroits, il y a dans la chaussée, de 'gros morceaux Le feu pratiquait par-
de tourbe' séparés par des interstices o 'l'air passe naturellement, et fois des trous dans
dans ces endroits le feu peut pratiquer de grands trous. les levees.

r o85 2. Ces incendies endommagent-ils les traverses ?-Ils les endom- Et endommageait les
magent quelquefois. 'traverses.'

10853. Cela est-il arrivé ?-Dans certains cas; je me rappelle qu'une
fois, le feu avait détruit ou partiellement détruit les longrines et le cou-
ronnement de nos ponceaux.

10854. Vous avez dit que, sur la section 14, un parcours d'environ
dix milles était de nature telle que les 'sections centrales seules ne pou-
vaient fournir les données suffisantes pour faire une évaluation, même
approximative; avez-vous une idé- du temps qu'il aurait fallu pour faire
des sections transversales de cette partie de la ligne, si lon avait voulu



Construction du che-
min de fer-

Contrat No. 1A.
se procurer, des renseignements plus exacts ? -Cela aurait dépendu
entièrement du personnel que 'on aurait eu pour faire ce travail. Avec
le personnel que nous avions, l'exploration aurait probablement duré un
mois de plus.

10855. Si je vous comprends bien, en ce qui concerne cette section
14, l'absence de sections transversales n'a pas occasionné de différence
dans les évaluations, parce que cette différence s'explique par les dévia-
tions et les fondrières ?-C'est mon avis ; je crois que l'absence de, ce
renseignement n'a pas considérablement modifié les quantités.

CoNT RAT 5 A. 1o856. Vous rappelez-vous si vous avez fait une éialuation des tra-
vaux vraisemblablement requis sur la section 5 A, c'est-à-dire l'embran-
chement de Pembina, au nord de Saint-Boniface,, avant l'adoption de
l'ordre du conseil autorisant M. Whitehead à commencer les travaux ?
-Mon impression est -que je communiquai à M. Fleming certains
renseignements à ce sujet; était-ce avant ou a'près l'adoption de l'ordre
du conseil ?-Je ne me le rappelle pas; mais 'e prends note de la ques-
tion et je pourrai vous répondre demain.

D'après son rapport 10857. Voici un document qui pourra vous le remettre en mémoire
en date (ll 19 avril (passant un document au témoin)?--Ayant examiné ce document officiel

a culem vte les No. 13,602, lequel est un rapport de M. Fleming, en date du 19 avril
travaux de 5A d'après 1877, je crois quil a fait tous ces calculs .lui-meme d'apres ie profil
les prbfils prélimi- préliminaire de cette ligne ; mais je suis encore sous I lmpressi m que
naires. j'ai dû lui fournir une évaluation à une époque quelcont jue, du coût

probable de cette panie des travaux, ienseignement que je paourrai vous
donner demain.

TRACÉ DU CHEMIN 10858. avez-vous examiné la question de savoir s'il eût été opportun
DE FER- de faire une déviation à l'extrémité est de la section 14, en traçant laCONTRAT No. 14. ligre un peu au sud de la ligne actuelle, ou quel effet cette déviatiori

aurait eu sur la construction et le prix des travaux ?-Oui.

On n'aurait pu faire 10859. Pensez-vous que l'on aurait pu fair'déviefla lighe tout en la
dévier vers le sud cGnstruisant aussi solidement et à moins de frais, à l'ext-émité est de la
l'extrémité de l'est de section 14 ?-Non, avec les rampes que nous avions instruction dela sgction 14, sans
nuire la construc- suivre, il était impossible de faire mieux. Nous avons tiré Plusieurs
tion. lignes d'essai dont je pourrais produire lés plans et profils, si la commis-

sion le désire. Nous avons tiré plusieurs lignes d'essai sur la section r4
aussi loin vers l'ouest que la station 3900.

1o86o. Avez-vous tiré quelque ligne d'essai à partir du voisinage de
la section 4,000 ?-Oui.

CONTRATs Nos. 14 1o861. Etait-ce en vue d'éviter la Baie du Lac Traverse ?-Oui.
ET I.

Ligne d'essai pour 10862. A quelle station-à-peu pr's-à l'est du Lac Traverse, cette
voir si l'on pourrait ligne venait-elle rejoindre la ligne-mère ?-Dans le voisinage de la ligne
éviter le lac Traverse.

actuelle.
10863. Dans le voisinage de quelle station sur la ligne actuelle ?-

Nous rejoignions la section 15 aux environs de la station 19oo. En
parlant de la station 19oo, je dois dire que les canaux de la section 15
vont de l'est à l'ouest et aboutissent sur la côte ouest du Lac Traverse,
tandis que les canaux de' la section 14 vont de l'ouest à l'est et aboutis-
sent au même point.
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10864. Vous rappelez-vous la nature des difficultés que vous -avez
rencontrées. sur -le -tracé projeté ?-Les difficultés tommençaient vers Un coude au sud
l'endroit que vous venez de nommer, aux' environs de la station 4 ,ooo ;occasionnerait plus
nous nous trouvions en face de roches beaucoup plus massives, et lade tranchées dans le

roc et des courbes,courbe qu'il aurait fallut faire autour de l'extrémité sud de la Baie, pour trop fortes pour qu'on
revenir à la hauteur qui avoisine la station 4018, aurait eu un rayon pût les autoriser..
plus considérable que celui que nous étions autorisés à lui donner. En.
essayant de trayerser plus- au sud, pour éviter cette courbe, nous aurions
rencontré des levées. beaucoup plus hautes sur la basse péninsule qui
coupe la rampe élevée ou se trouve la ligne-pour rejoindre la ligne-
mère.

ro865. Sur la -traverse, ou levée, du lac Traverse avez-vous rencontré Et la longueur de la
des difficultés relatives à la longueur ou à la profondeur ?-La longueur traverse eût été
de la traverse, sur le lac Traverse proprement dit, si l'on avait fait devier augmentee.
la ligne dans la'direction que je viens d'indiquer, eut été de beaucou?
plus considérable, de même que la largeur d'eau à franchir. La nature
de la région immédiatement à l'est du lac Traverse, nous mettait dans
l'impossibilité de donner aux rampes le maximum spécifié, sans pratiquer
des tranchées beaucoup plus considérables. En vue de surmonter cétte A caise de la nature
difficulté, on tira deux lignes d'essai: l'une commançant aux eýnvirons de de la région sur la
la station 3990, sur la section 14, l'autre aux environs de la station 4005 stossible d'o éteiret le dirigeant vers la cote sud-ouest' de lac Traverse etfranchissant le les rampes que l'on
lac à son retrécissement. On essaya de continuer cette dernière à partir voulait avoir, sans,
de la côte de l'est du lac, en la dirigeant vers l'est, pour la relier à un faire des tranchées
point situé sur la -section 15, plusieurs milles à l'est du lac Traverse ; plus fortes.
mais on constata qiune section d'essai avait été faite sur cette ligne et
que l'on ne pouvait obtenir les rampes voulues sans augmenter considé-
rablement les dépenses.,

1o866. Ainsi donc, après avoir mûrement étudié cette question de La ligne actuelle est
diriger la ligne plus au sud, vous en êtes venu à la conclusion que la meilleure que toute
ligne actuelle est la meilleure ?-Oui; j'ajouterai, au sujet des paie autre au sud.
nients que j'ai faits pour ces lignes, que la ligne d'essai dont je viens de
parler et qui rejoint la ligne-mère plusieurs milles à l'est, fut' tirée La ligne d'essai sus.
d'après les ordres de l'ingénieur-en-chef qui, après avoir visité le terrain mentionnée a été
lui-même, voulait s'assurer si l'on ne, pouvait pas améliorer le tracé. tracée sur Frdre de

10867. Les résultats de cette étude lui furent-ils soumis ?-Oui, et
n'ayant point subséquemment reçu ordre de modifier le tracé, j'en con-
clus que l'ingénieur-en-chef par intérim, était d'avis que l'on n'améliore-
rait pas la ligne en modifiant le tracé à ce point. Ce plan et ce profil lui
furent adressés à Ottawa. CoNRAT No. 14.

1o868. Etes-vous d'opinion que le tracé actuel est le meilleur que La ligne actuelle est
l'on pût adopter sur ces sections ?--Oui; avec les rampes exigées. sile ave es rapes

exigées.,
C0'4STRUCTION DU-

CHEMIN DE1FER-
RIiCLAMATIONS DES

-0io869. Les entrepreneurs de la section 14 ont fait une réclamation NU
pour le déplacement de leurs hommes et provisions, lorsqu'il fut ques- Les r encourus
tion de ce changement de tracé et que les travaux furent suspendus'àpar suite de retards
l'est de la fondrière de Julius, vous rappelez-vous quelque chose de cette daus le transport des
affaire ?-Oui je pense que les retards; dont il s'agit et qui ne durèýrnt hommet prot Mions

' plorsu les trvau
-M t ausp=r4u à
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pas plus de trois ou quatre mois, furent plus que compensés par le délai
accordé aux entrepreneurs pour achever -les travaux. Toutefois, dans
unë lettrê en date du io janvier, 1879, j'ai soumis à l'ingénieur-cn-chef
mon opinion à ce sujet.

Changement avanta- io87o. Les entrepreneurs font aussi une réclamation au sujet d'un
geux de la ligne entre changèmeneàt entre Tête Cassée et la Bouche Blanche parce que le terrain
la Tête Cassée 'et la
Bouche Blanchee était béaucoup'plus difficile à trâvailler; vous rappelez-vous quelque chose

au sujet de cette affaire ?-Oui. La lettre que je viens -de meritionner
était accompagnée d'un rapport à ce sujet. Je dirai, en peu de mots,
que le changement fut décidé parce qu'il aurait été beauéoup plus coû-

. teux de construire la ligne suivant-le tracé dont parlait les entrep.eneuts,
si l'on eût exigé une inclinaison de vingt-six pieds au mille, dans'ka
direction de l'est; le changement de tracé a fait disparaître ces diffictiltés.

108 7 1. Pensez-vous que ce changement fût avantageux pour le gou-
vernement ?-Oui.

Ce changement n'est 10872. En quoi affectait-il les entrepreneurs ?-Je ne vois du tout en
pas préjudiciable aux quoi il poutait les affecter.
entrepreneurs.

10873. Pensez-vous encore, que les vues par vous exprimées dans
cette lettre, sont justes ?-Oui.

Réclamations pour le 10874. A-t-on quelque contestation avec les entrepreneurs des batar-
bâtardeau du quai du deaux ?-Ce n'est pas, à proprement- parler, une contestation, il veuleht
pont sur la rivière êtrepayés pour avoir posé le batardeau du pilier du pont de la rivière de la
Bouche Blance, ne
sont pas fondées, Bouche Blanche. D'après le devis que j'avais sous les yeux, je n'ai paseru
pense le témoin. devoir faire droit à cette réclamation. Lorsque l'ingénieur-en-chef vint sur

la ligne, ils lui soumirent leur reclamation ou la lui expliquèrent ; ils la
pensaient bien fondée. L'ingénieur-en-chef lut le devis. Je ne me rap-
pelle pas ce qu'il dit à ce sujet, si ce n'est qu'il me chargea d'écrire une

L'ingénieur en chef note de ce qu'avait coûté ce batardeau -et de l'envoyer à Ottawa avec
intérimaire lui donne mon dernier devis estimatif. C'est ce que je fis ; et l'on trouvera mon

e dépen re etdeetat opinion à ce sujet dans la lettre déjà mentionnée ; je suis encore du
l'envoyer à Ottawa. même avis.

Réclamation pour
pertes occasionnées
par le retard apporté
au tracé de l'extré-
mité de l'est de la
ligne.

10875. Il y a aussi une réclamation concernant le retard apporté
dans le tracé de la ligne; ce qui occasionna des frais additionnels aux
entrepreneurs pour charroyer leur outillage et leurs provisions à partir de
Fisher's Landing ; cette question est-elle mentionnée dans votre-lettre ?
-Oui; d'est l'article Nýo. 6., J'ai fait rapport à ce sujet.

10876. Avez-vous quelque chose à ajouter à votre rapport ?-Non;
je crois qu'il est complet.

Réclamation popr 10877. D'après ce que m'a dit M. Sifton, l'un des entrepreneurs, j'ai
usie cos cdein, cru comprendre que vous avez appuyé leur réclamation pour l'usage

pense le témoin. que le gouvernement a fait de routes construites par les entrepreneurs ?
-Oui; je constate que le dernier paragraphe de mon rapport se ter-
nine par ces mots: "Je pense que les entrepreneurs ont droit à cor-
pensation sur ce point."

10878. L'entrepreneur nous a*donné à entendre que sa réclamation
avait trait' à l'usage qué les entrepreneurs de la sectiou 15 ont fait de
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cette route et à celui qu'en a fait le gouvernement pour le service de la metanexonse
malle; avez-vous une idée de la'-part des frais dé réparation que-le " *
gouvernement devrait payer ?-Je n'en ai aucune idée et je crois que
c'est une question bien difficile à décider.

10879. Il a dit, je crois, dans sa déposition, que les frais de répara- Part deresponsabiIité
tjpn, deyraieg ftre gipyépqrtis : environ un neuvième pour le gouverPOur réparation des
nement, quatre neuvièmes cour les entrepreneurs de la section 15 -évaluée par l'entre.
J'ignore si vous pouvez juger de cette répartition sans avoir étudié la preneur, sauf un neu-
question sérieusement; mais je serais heureux d'avoir votre opinion à vième porté au
ce sujet ?-Il serait difficile et même impossible' de se prononcer sur compte du gouver-
l'exactitude de cette répartition. Sans vouloir me prononcer en aucune nement.
façon, je dirai que cette répartition me semble assez juste, si ce n'est en
ce qui concerne le neuvième imputable au gouvernement. Selon moi,
le gouvernement n'a rien à payer. Il est incontestable que les entrepre-
ncurs de la section 15 ont fait usage de ces routes et ont ainsi occasionné
de grandes dépenses à l'entrepreneur de la section 14; Mais je n'ai pas
connaissance que l'on ait jamais réclamé une indemnité d'une compagnie
ou du gouvernement pour avoir fait usage de routés qu'un entrepreneur
est obligé de construire sur sa propre section, par laquelle ils étaient
obligés de passer pour se rendre sur leur ligne et en'revenir.

1088o. Connaissez-vous quelque raison pour laquelle le gouverne-'
nient devrait indemniserles entrepreneurs de la section 14 parceque
ceux de la section 15 ont fait usage de leurs routes ?-Je n'en connais
aucune.

1îo881. Les entrepreneurs ont aussi une réclamation pour le coût Réclamation pour
additionnel des travaux sur le terrain de la station à Selkirk, est-ce là pri* extra à la station
un des sujets sur lesquels vous aviez fait rapport dans la lettre déjà dm Selirk: letemoini recommandementionnée ?-Oui, l'item 9. le prix extra.

10882. Etes-vous encore d'avis que votre rapport est exact à ce sujet ?
-Je puis lire la dernière partie de mon rapport sur cette question dont
je parle aussi dans la lettre déjà mentionnée. Voici la conclusion de
mon rapport

" L'entrepreneur soumit là question à l'ingénieur-en-chef lorqu'il se Cela augmenterait
trouvait ici (pas à Winnipeg). Il chargea l'ingénieur de division et moi- l'évaluation totale de
même de calculer pour, quelle .quantité des matériaux enlevés l'entre- $4,647.36, ce qui,
preneur pouvait réclamer une indemnité et aussi quel prix on devait lui avec le montant de
accorder par verge cube. Nous calculons 19,364 verges cubes à 50 centins $2,85o, donnerait.un
par verge, ce qui représenterait un montant de $9,682; ou, 'end'autres total de $644,350.95.
termes, si ce calcul est approuvé, cela augmenterait Pévaluation finale de
'$4,647.36, somme qui provient de la différence entre 50 et 26 cts. par
verge cube sur la quantité susmentionnée de 19,364 verges cubes: c'est-
àldire que ]l'valuation totale, d'aprèsl'état ci-inclus, $636,853.59, se trouve
augmenté, comme on peut le voir à la page 17 de ce rapport, de $2,850
et de $4,647.36, ce qui donneun total de $644,350.95."

10883. Avez-vous fait ou vous êtes-vous procuré une évaluation. des
travatix qui restaient à exécuter, à partir du ier août, sir la section 14,
ou ces travaux sont-ils considérés comme achevés ?-je prépare cette
évaluation, pour les commissaires, et -je la soumettrai dans quelques
jours à l'ingénieur-en-chef.

1o884. Les travaux entrepris sur la section 14, par Sifton, Ward et
Cie., sont-il coniplètemènt achevés-Je ne parle *pas de l'extrémité de
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«ontratNo. 14.
Rieramationa des l'est, entreprise par Whitehead ?-Non, ils ne sont pas terminés. J'ai

entrepreneurs. signalé le fait dans une lettre que j'ai fréqueirinient mentionnée depuis
Les travaux ne sont
pas achevés sur a quelques jours, et j'ai soumis une évaluation de la somme nécersaire
section adjugée à pour achever les travaux, aux prix des entrepreneurs, tout en faisant
Sifton, Ward & Cie. observer combien il est difficile de faire une évaluation précise. J'ai

soumis une évaluation de ce que cet achèvement coûterait aux prix des
entrepreneurs, mais reste à savoir s'il est possible de le faire aux prix
des entrepreneurs et par suite de préciser ce que coûtera cet achève-
ment.

Environ deux milles ro885. Quelque partie de la ligne, d'abord comprise dans la section
de la sectio 14--el
transférés à White. 14, a-t-elle été subséquemment transférée à Whitehead pour qu'il
head. l'achevât ?-Oui.

1o886. Quel parcours représentait cette partie ? - Environ deux
milles.

10887. Les travaux entrepris par Whitehead, en vertu de cet arran-
gement, comprenaient-ils des remblais séparés, ou entreprit-il d'autres
travaux sur toute la partie alors inachevée de la ligne ?-Je crois l'arran-
gement avait trait à certains travaux spéciaux, restés inachevés entre
deux points de la ligne de la section 14.

1o888. Devrait-il alors entreprendre, sur cette partie de la ligne, tous
les travaux nécessaires pour remplir le contrat, quels que fussent les
travaux ?-Il me semble que oui, autant que je m'en souviens.

Arrangement avec 10889. Savez-vous dans quelle circonstance cet arrangement fut
Whitehead conclu conclu ?-Oui. Il fut conclu dans mon propre bureau, en ma présence, à
dans le bureau, de la recommandation de l'ingénieur en chef intérimaire, et, si mes souvenirsRowan, en presence
et à la recommanda- sont fidèles, il fut redigé une convention que les deux parties signèrent
tion de Marcus et que l'ingénieur en chef intérimaire se chargea de faire approuver
Smith, ingénieur en par le département.
chef intérimaire.

10890. M. Smith était-il ingénieur en chef par intérim, à cette
époque ?-Oui.

1089i. Etait-il présent ?-Oui

10892. Etait-il présent lorsque l'arrangement fut signé, ou lorsqu'il,
fut conclu de vive voix ?-Oui, l'arrangement fut rédigé sous sa surveil-
lance, et d'après ses recommandations verbales, et il me le remit.

10893. Lorsque les conventions verbales furent arrêtées, pensez-vous
qu'on les mit par écrit ?-Je crois que oui.

10894. L'affaire fut-elle arrangée à cette seule réunion, ou y avait-il
eu des réunions antérieures à ce sujet ?-Je crois que les parties tinrent
plusieurs réunions avant d'en arriver à un arrangement.

10895. Par "les paities" entendez-vous l'entrepreneur de la section
14 et M. Whitehead, ou y comprenez-vous M. Snith ?-L'entrepreneur
et M. Whitehead eurent de fréquentes discussions à ce sujet, et, si mes
souvenirs ne me trompent, il y eut des discussions auxquelles assistaient
M. Siftori, M. Smith, M. Whithead -et -moi-mêmae, avant que l'on en
arrivât aux conditions spécifiées dans l'arrangement.

10896. Qui représentait les entrepreneurs- en pareilles occasions ?-
M. Whitehead était représenté par lui-mêAme, et les, entrepreneurs de la
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section 14 par M. Sifton ou M. Farwell--peut-être, tous les deux-je RécramaUonsdes
n'en suis pas sûr. Je crois que c'était M. Farwell. e"trepeneur-

zo897. Pouvez-vous nous expliquer les négociations sans consulter le Arrangement verbal
document écrit? Par exmuple, nous voudrions savoir si les 'conventions identique à l'arran-
verbales étaient les mêmes que celles qui furent mises par écrit ?-Je gement écrit.

puis répondre affirmativement sur ce point, parce que j'étais présent. Si
j' aibien compris, l'affaire était arrangée d'avance de vive voix, et la
convention écrite me fut remise comme étant la base d'aprés laquelle
les opérations devaient être faites; subséquemment, je reçus avis que
la convention avait été approuvée par les autorités, à Ottawa.

10898. Vous voulez dire, je suppose, que la convention écrite com-
prenait les arrangements faits de vive voix ?-Oui.

10899. Mais le document écrit pouvait être le sujet d'une interpré- Whitehead devait
tation légale, et je voudrais m'assurer, sans consulter les termes de ce achever tous les tra-
document, quelles étaient les conventions verbales ?-Sans consulter le vaux qui restaient à

.faire à l'extrémité de
document écrit, je ne pourrais dire maintenant quelles étaient les con-la section 14, pren-
ventions verbales ; mais mon impression est que le document comprenait dre les matériaux où
les conventions verbalement arrêtées entre les parties, c'est-à-dire-eil voudrait, leur trans-
puis me tromper-mais je me rappelle que M. Whitehead ferait achever port ne devant coûter

que 40 centins auce qui restait à faire sur l'extrémité de l'est de 'la section. 14, ouvrages guve-neeet.
inachevés par Sifton, et qu'il irait cherché les matériaux oh il voudiait,
enfin que 40 centins par verge (je crois que c'est le prix) devaient
couvrir les frais. M. Whitehead devait aussi enlever une petite quantité
de roc qui restait à la tranchée le plus à l'est de la section 14, dans le
but de l'utiliser pour la maçonnerie à pierre perdue sur le talus de la
levée qui traverse la baie.

10900. En disant que 40 centins devraient couvrir, tous les frais, de Sifton & Cie ont com-
qui parlez-vous, des frais à payer pa'r le gouvernement, ou des frais à pris qu'ils n'avaient
payer par Siftori ?-Je veux parler du gouvernement Si je comprends peà faire avec cette
bien, Sifton n'avait plus rien à faire dans l'exécution du contrat. , partie de luvrage.
n'avait pas à s'occuper de cette partie des travaux. Si le gouvenement
approuvait la convention, les travaux 1 lui étaient entièrement retirés.
M. Smith qui agissait comme ingénieur en chef, promettait son entier
assentiment à cette convention, pourvu que le gouvernement l'approuvât.

10901. Etait-il spécifié si Sifton, Ward et Cie., auraient, subséquem-
ment à la convention le droit de faire quelque réclamation au sujet de
cette partie de la ligne que M. Whitehead entreprenait d'achever?-
Mes souvenirs ne sont pas bien précis sur ce point, mais mon impression
est que Sifton n'aurait plus rien à faire dans les travaux parce qu'on
prétendait qu'il n'avait pas le matériel nécessaire pour les exécuter.
Sifton et Cie., se prévalurent même de ce qu'ils n'avaient point le
matériel, pour qu'on ne les obligeât pas à exécuter les travaux à cette
période avancée.

1o9o2. Mais de ce qu'ils n'avaient pas le matériel convenable, il ne
s'en suit pas qu'ils n'eussent pas pu, à leur avantage, employer des sous-
entrepreneurs. Cela ne prouve pas -pourquoi ils n'avaient rien à récla-
mer ?-Je ne vois pas comment cela le prouverait.

10903. Alors ce.n'est pas une raison ?-Je me rappelle positivement
qu'ils.ne devaient rien avoir à réclamer.



contrao r«
.rtisls-des - 10904. Vous rappelez-vous que les parties intéressées aient exprimé

entrepreneur8. cette opinion, ou n'est-ce que votrè opinion personnelle, à pait toute
autre expression d'opinion dans ce sens ?-Non pas. Cette opinion a
dû êtré exprimée; et c'est ainsi que j'ai formé la mienne. M. Whitehead
n'entreprenait aucunemient ces travaux en qualifé de sousýentrepreneur
de Sifton. C'était une transaction directe avec le gouvernement qui
devait payèr directemént M. Whitehead. Je crois, que M. Whitehead
n'aurait pas voulu se charger de l'entreprise si la condition. eût été que
Sifton aurait reçu le paiement et que Whitehead aurait dû s'en remettre
à Sifton pour être payé ensuite, M. Whitehad refusa formellement de
s'occuper de l'affaire dans ces conditions. C'était un marché direct
avec le gouvernement, sans aucune intervention de Sifton.

Marcus Smith exige 10905. Cela pouvait bien n'être qu'un moyen de garantir le paie-
que les travaux soient ment de l'entrepreneur ; mais, malgré cette convention sur le mode de
sonnes caa bles de paiement, Sifton, Ward & Cie., pouvaient toujours avoir seuls le droit
les <aire. de présenter les réclamations ?-Autant que je m'en souviehs, M. Smith

était ici. Il reprochait aux entrepreneurs de n'avoir pas achevé les travaux
à l'époque fixée. Et, maintenant que j'y ai réfléchi, je me souviens qu'ils.
faisaient valoir excuse sur excu.e pour, n'avoir pas terminé les travaux;
ils prétendaient que le gouvernement n'avait pas, rempli sa part du
contrat, et M. Smith répondait que le gouvernement.avait fait plus que
droit à toutes leurs réclamations, et s'était montré trop indulgent, qu'on
ne les laisserait plus lanterner ainsi,,qu'il ne voyait, pas comment ils
pourraient achever cette partie des travaux, qu'ils n'avaient point le
matériel nécessaire pour cela, que ce qu'ils pouvaient faire de mieux
était de conclure avec M. Whitehead, qui avait le matériel nécessaire,
un arrangement pour l'achèvement de cette partie des travaux, et qu'à
partir d'un point déterminé, ils cesseraient d'avoir une part quelconque
à l'entreprise. Si je me rappelle bien, ce point était le porit de la dernière
traverse de la rivière des Saulès, aux environs de la station 390 ou de la
station 395, que M. Whitehead se chargerait de cette partie des ttaVatix'
et achèverait tout ce qui restait à y faire.

19906. Vous rappelez-vous si le contrat de la section 14 spécifiait un
parcours maximum pour les charrois, sans paiements additionnels ?-
Oui; je m'en souviens.

1.200 pieds limite 10907. Qiel était le maximum; d'après vos souvenirs ?-Je crois
maximum de la dis- -que 'tait i,2oo pieds.tance à parcourir sans
recevoir de prix 1u908. Les charrois dépassant cette limite étaient-ils payés suivant
extra. leur parcours, à raison de tant par ioo pieds ?-Oui.

10909. La limite des charrois extra était-elle spécifiée -Pas que je
sache; du moins sur cette sous-section en particûlier.

1091o. Alors, au delà de 1,200 pieds, il pouvait réclamer du charroi
extra pour un parcours 'quelconque, si considérable qu'il-fût, sur lequel
il aurait transporté des matériaux ?-Sifton pouvait réclamer?

i0911. 'Oui; je veux parler de Sifton ?-Oui, s'il était autorisépar
l'ingénieur en chef à faire ces charrois.

Whitehead avait de 10912. En achevant les travaux sur cette partie de, l'est de la section
deux à deux milles et 14, M. Whitehèad devait-il-avoir-à faire des charrois d'un parcours plus
demi a parcourr, qu'ordinaire ?-Le parcours était- considérable-deux -milles ou deux

milles et demi, environ, je-crois.



10913. Sur les autres sections, avait-on fixé le parcours maximumcmetnumrea
pour lequel les entrepreneurs pouvaient -réclamer des charrois eitra ?-- •

Oui, et audelà dece maximum, 'ils n'avaient rien à réclamer. Je veux
dire qu'ils étaient payé; pour chaque verge, au delà de ce muaximum,
mais au:prix de ce maximum.

109j4. Quel est ce maximum ?-Je ne m'en souviens pas.

10915. Supposons, pour un instant, 'que ce maximum fut de 2,500

pieds, savez-vous si ce maximum, comme sur les autres sections, avait
été fixé, à votre connaissance et à la connaissance de M. Smith, avant
l'arrangement conclu, entre Sifton, 'Ward & Cie et M. Whitehead, pour
le transport des travaux? ' Oui , cela était connu.

ro916. Sur cette partie de l'est de "la section ;4, le parcours des
charrois dépassait-il de beaucoup 2,5oo pieds ?-Oui.

10917. Pensez-vos que vous-même ouMi. Smith auriez consenti -à M. Smith ni le té-
un arrangement quelconque, pour l'achèvement'de:cette.section,:d'après moin n'auraient con.
lequel les entrepreneurs, Sifton, Warc.& Cie, auraient pu réclamer des senti à aucune récla-

charrois extra, au delà d'un paidours de 2,500 pieds ?-Nous 1 mapur aroi
Ous T1 urins moins que la dis-ij

jamais consenti à pareil arrangement. tance fa auimoins
2,500 pieds.

1q918. Cette réclamation de Siftôn, Ward & Cie., dépend-lle d ce
qu'ilsont roit.à des chärroisd'im pareousbeaucoup plus long qïe'es
25oo pieds ?-J'igne ç, quelle xéélamation vo is voulézprlér.

1o939. Ne sävez-vous pas que-SîftonWard & Cie., rélamnaient du
charroi Pour toüs les'remblais fits parWhitéhead, outre les 40 centins

c,ëe dernièr pàyés s 'ir ,le goiverienienrt?-Je r'en sais rien.

Io92Q.. Le reste étaht egiculé daprès le prxtixes carrois extra
toute la, disance, depuis la sablonnière jusqu'aux renblais ?-Jusqu'à ce

mneit, j'ignorais cete réclatnation.'

19?!. Avez-ypusantres çhose dire,à cesjet:?-Je me rappelle uesicaà du charroi
fort bien que lorsque les parties déjà nomindes discut4ient:cette conven. ètement dis-
tion, toute la question du charroi fut pleinement et cnompipte nf -dÑbat- cutée dans des ré,
tue par MM. Marcus Sniith, à tous -'ses points de vue en' e qui con- non préliminaires à

tuç parl'arrangement.
cernàit Sift6in, -Ward'& Cie., Whitèhead et le gouvrnemeènt.

10922. En présènçcedautres ersonnes ?-En pré4ence, d'autres.per- Il était clairement
sonnes et en ma- présence; et que la concltsion 4 :laqelle on arriva compris que White-
alors, quelle que soit la convention subséquenté, était que le prix-jehead ferait tout le Ï

cariàocentins.
crqis que 'c'était 40,centins-ctivrirait tout. 'Perorine he poniait rien charroi ce s
réclamer pour aucune aùtre ch'osé. M. Whitehead dévait exécuter tdus
les travaux qui iestaieht'à faire sur la seèîtion î, à la satiifaction 'du
jgQivernerment 'et de ses ingénieurs,' et'au I.x de 40 centins par verge
cube. M.'Sifton n'avait rién à voir dans la détermiiation 'du prix. Si je
comprends bien les négociations, Sifion n'avait plus -rien à féclarmer et
était laissé coii:plètement 'endèhors.

r1Q923. Noici maintenant sur que quoi se basent Si fton, Ward& Cie.
pour faire une réclamation au gopvernement, ils préterpdent' avoir droit
au paiement de tous les remblais faits aux prix de leur contrat, sans limite
de niaximumu, 'comme dans lès autres contrats, ainsi que vous l'avez
expliqué, 'et disênt 'que le goevernement ne peutleur .déduire que 40
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Uonoes centins par vergequ'il a payés à Whitehead. C'est à ce propos que je

entrereneurs- vous ai demandé toute à l'heure de tâcher de vous rappeler toutes les
négociations, qui ont amené la convention écrite, et votre dernière dépo-
sition touche à ce point ?-C'est précisément ce que j'ai dit. Je me
souviens parfaitement que la question du charroi fut complètement
débattue par M. Marcus Smith sous tous les rapports concernant le
le gouvernement et les deux autres parties, et que M. Sifton, Ward
& Cie n'avaient plus rien à réclamer.

Sifton, Ward & Cie, 1o924. Voulez-vous dire que quelle que fût la base de cette conven-
n'avaient rien à ré. tion, Sifton, Ward et Cie., ne devaient plus avoir rien à réclamer ?-Je
claer oeur aroi vous le-déclare positivement et j'ajouterai que si la même question était

l'arrangement avec faite à M. Marcus Smith, il corroborerait mon assertion, sans même
Whitehead. avoir connaissance de ce que je viens de vous dire. C'est là ce que je

me rappelle, et je pense que vous constaterai que ses souvenirs sont les
mêmes, et je n'ai en aucune communication avec lui à ce sujet. J'igno-
rais que pareille réclamation eût été faite. Je. puis dire pour votre
information, que tout dernièrement depuis que vous êtes ici, ou depuis
que l'on sait que vous deviez y venir, Sifton -m'a demandé si j'aurais
objection à dire quelle qualité de matériaux M. Whitehead avait mises
dans ces chaussées. Il ne m'a pas dit dans quel but et je ne lui ai pas
demandé, je n'en ai pas même eu l'idée, mais je ne pourrais lui refuser
de faire pareille déclaration. Il était bien connu que tant de verges
cubes y avaient été mises, et je lui répondit: <'Si vous voulez savoir
combien de verges cubes de matériaux entrent dans ces chaussées, je
vous le dirai;" mais j'ignorais complètement qu'il voulait faire une
réclamation; et il n'a aucun droit d'en faire. Je suis persuadé, à la
suite des discussions qui ont eu lieu dans notre bureau, qu'il n'a rien à
réclamer du gouvernement à ce propos. Après la manière dont M
Smith a discutê la question, je n'ai aucun doute à cet égard.

Comme ingénieur'en 10925. Comme ingénieur en charge de ces travaux, ou en ayant le
charge, il n'aurait contrôle, auriez-vous cru devoir évaluer ce remblais -de terre à $i la

eas rembais àirla verge ou à peu près ?-Non, je ne l'aurais pas ainsi évalué, je n'aurais
verge. pas cru devoir l'évaluer à ce prix.

10926. De quelle autre manière aurait-on pu franchir ce ravin, au
moyen de ponts et chevalets ou de fer, ou quelqu'autre moyen moins
dispendieux que la terre à $r la verge-dans ce cas particulier, je veux
parler des remblais faits par' M. Whitehead à l'extrémité de l'est de la
section 14 ?-Oui; il y a d'autres môyens.

Le témoin est per- 10927. Il nous semble peu probable que M. Smith ou vous-même
suadé que 40 centins auriez consenti à ce que les travaux fussent continués, en allant chercher
la verge devait cou. la terre à deux milles de distance, sans fixer un maximum pour le prixvrir tous les frais. des charrois, s'il eût été possible de faire les travaux à meilleur marché;

c'est pourquoi je vous demunde si, comme officier public ayant juridic-
tion, vous auriez consenti à pareil arrangement ?-Je jure positivement,
autant que je comprends la convention ou arrangement que l'on devait
conclure, qu'en ce qui regarde le gouvernement, 40 centins par verge
devaient, en ce qui regarde le gouvernement, couvrir tous les 'frais de
construction de cette partie de la ligne.

-10928. Je vous demande si, comme officier public, ayant voix au
chapitre, vous auriez consenti à faire faire ces trayaux, s'ils eussent dû
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coûter $r la verge, ou quelque chose d'approchant ?-Je n'y aurais pasmerapnauoiiegc .
consenti, et pour cette raison: que nous avnns discuté la question de ''*

savoir s'il y aurait à payer des charrois extra. Sifton prétendit cela, et La question men.
se servit d'expressions dans le genre de celles-ci : " Il n'y a pas de tionnée par Sifton et
maximun à mes charrois, et si vous m'obligez à aller chercher les maté- "t' autre réclama-

tion maise hors de
riaux à la sablonnière, vous devrez fixer un prix élevé ?-" Oui ; répon- question par Smith
dimes nous, niais nous ne vous permettrons pas d'aller les chercher et le témoin.
jusque là; nous vous obligerons à gratter les fossés et les trous des
rochers, partout oh vous pourrez trouver des matériaux?-Cela me
rappelle autre chose. Nous nous mimes.à l'ouvrage et creusâmes des
puits d'essai, sur toute cette péninsule, dans le voisinage immédiat du
lac, pour voir si nous y trouvions des matériaux; mais ayant constaté
que l'on n'y trouverait pas une grande quantité de matériaux, les entre-
preneurs nous dirent: " Il sera difficile de se procurer des matériaux,
et nous ferons mieux de transférer les travaux à M. Whitehead ?-Nous A montré à Sifton et
nous rendîmes tous ensemble sur la péninsule dont j'ai parlé, c'est-à-dire à son frère où ils
avec Sifton et un de ses frères (William Sifton, je crois) qui surveillait pouvaient prendre les.matériaux, mais ils
ordinairement les travaux, et lorsque nous leur montrâmes ces puits les trouvèrent très
d'essai, en leur disant : " Vous pourrez trouver les matériaux ici; " ils durs et dirent qu'ils
firent observer que les matériaux étaient très durs, et très difficiles à ýréféreaient trans-

,travailler, ce à quoi nous répondimes "nous n'y pouvons rien, vous Mitesheadu
aurez à les prendre ici et à mettre dans la chaussée tout ce que vous y
trouverez ?"

10929. Voulez-vous dire qu'au nom du gouvernement, vous et M. Au nom du gouver.
Smith gvez consenti à ce qu'on allât chercher les matériaux à une nement, Smith et le
grande distance, parcequ'on ne les paierait pas plus de 40 centins la temoi consentirent
verge ?-Oui ; c'était la convention. maténaux une

grande distance, par-
10930. Et c'est la raison pour. laquelle on a admis la localité oh M. ce qu'il était entendu

Whitehead alla les chercher subséquemment ?-Oui. Je me rappelle qu'on ne paierait que
qué M. Marcus Smith dit à M. Whitehead: " Eh ! bien, ou allez-vous 40 cts.
chercher les matériaux ? " et M. Whitehead répondit : " J'irai les
chercher quelque part » Alors M. Smith reprit : " Oui, n'importe oh et
n'importe à quelle distance, vous alliez les chercher, voilà quel sera le
maximum du prix"; et Whitehead répondit: " Oui; le prix maximum
-4o centins-couvrira tous les frais. Je ferai les chaussées et les com-
pléterai pour 40 centins par verge."

ro93r. Nous rappelez-vous si Sifton, Ward & Cie., ou quelque mem-
bre de la raison sociale étaient présents à cette discussion ?-MM.
Siflon, Ward & Cie., étaient représentés, et M. Smith et moi-même
nous représentions le Gouvernement.

10932. Vous rappelez-vous si Farwell est allé avec vous sur la pénin-
sule ?-Je crois qu'il y estvenu. Je crois qu'il était une des personnes -
présentes.

Par M. Miall

10933. Etiez-vous accompagnés d'un des Sifton seulement, ou des
deux ?-Je n'en suis pas sûr ; celui que j'ai mentionné s'y trouvait cer-
tainement ; mais je ne suis pas sûr qu'ils y fussent tous les deux ; quant
à celui des deux qui est ouvrier, il s'y trouvait.
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TRANSPORT DES
LISSES-

CONTRAT No. 34.

Par le Président:

10934. Désirez-vous expliquer autre chose aux commissaires relative-
ment à la section 14; naturellement, si vous pensez à quelque chose
plus tard, vous pourrez vous présenter de nouveau devant les commis-
saires?-Oui; certains journaux ont publié des articles concernant ce
que j'ai fait et ce que je n'aurais pas dû faire sur la session. 14 ; jusqu'à
présent je n'ai pas cru devoir m'occuper de ces articles; mais'pour mon-
trer leur valeur-car ce que je vais vous dire de celui-ci s'app..ue aux
autres-on a critiqué parce que à un certain point de la ligne, j'avais fait
fermer des ouvertures de ponceaux que j'aurais dû maintenir, on a pré-
tendu que je n'avais point fait creuser de fossés et que, par suite, il y a
eu inondation des deux côtés de la ligne, sur un parcours de plusieurs
millès. Or, cet endroit est le plus sec de la ·section 14.

10935. Il existait un.contrat avec la coinpagnie de transport du Nord-
Ouiest, pour le transport des lisses ?-Oui.

10936. Avez-vous des documents à ce sujet?-J'en ai.

Produira les papiers. 10937. Voudriez-VOus .ks produire mairitenant ?-Je ne les ai pas ici;
mais je les produirai demain.

NIXON, POUR- 10938. Le pourvoyeur a-t-il jamais été sous votre contrôle, dans
VOYEUR. l'administration des affaires du chemin de fer du Pacifique ?-Oui; M.

Nixon.

Nixon prenait ses
ordres du témoin.

10939. Etait-il considéré comme votre subordonné?-Oui; jusqu'à
un certain point.

10940. Contrôliez-vous la manière dont il tenait les livres ?-Non;
il prenait ses ordres de moi. Il devait me faire approuver 'les fournitures
avant de se les procurer.

10941. Toutes les fournitures, Qo seulement qúQlques-unes ?-Les
fournitures nécessaires dans mon district.

Pendant les explora. 10942. L'ingénieur en charge-M. Carre, .par exempe--ne .pouv it-
tions, l'ingénieur en il pag faire des requisitions en dehors .de votre contrôle ?-Oui . pen-
charge avait pouvoir dant les arpentages ; mais pendant la construction, elles n'étaient géné-
d'adresser des réqui- ralement soumises, en premier lieu.sitions à Nixon, mais
pendant la construc- - '

ion i devait les sou. 10943. Alors, pendant que M. Nixon était pourvoyeur, n'avez-vous
mettre à Rowan. pas toujours été chargé de faire les réquisitions ou de les certifier?-Je

crois que, quelquefois, les réquisitions ne m'ont point passé par les
mains.

Ne contrôlait point Io944. Voulez-vous dire que vous n'aviez aucun contrôle sur la
la tenue des livres de manière dont il tenait ses livres, et expliquait ses opérations au dépar-
Nixon. tement ?-Absolument aucune.

10945. Alors, vous ne sauriez dire s'il agissait d'une manière satisfai-
sante sous ce rapport ?-Sous quel rapport ?

10946. Je veux parler de sa manière de présenter les choses dans
ses livres'ou papiers ?-Non; je n'avais iien à voir à cela. Je refusai
positivement de me mêler des comptes ou de toute autre* affairé du
commissariat, jusqu'au moment oh la fourniture lui fut retirée.
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10947. A votre 'connaissance, les réquisitions:faites par vous-même Plaintes concernant
et les membres de votre personnel, généralement, étaient-elles :rem.le retard dans la
plies, dans un délai. raisonnable, en sorte qu'il n'en -résultait pointi dason a ualite-
d'inconvénients ou de trop longs -retards ?-Nn; quelqùefois lés, requi-
sitions fnétáirit pas remplies d'une manière satisfaisanté ; quelquefois,
on se plaignait que les fournitures n'étaient pas faites à temps, et que
les articles n'étaient pas de la qualité demandée.

10948. Etiez-vous chargé de vous assurer si ces plaintes étaient
fondées ?-Je m'en assurais lorsqu'elles m'étaient signalées.

10949. Je suppose que le pays était alors peu éolonisé, il était diffi-
cile de se procuier promptement les provisions et autres articles ?-Les
difficultés étaient considérables, et il fallait en tenir compte. ,Quelque-
fois, les partis de travailleurs se plaignaient de ce que le fournisseur ne
faisait pas suffisammmnènt diligence, mais après enquête; je constatais
qu'il avait fait de son miéux, toutefois,, dans certains cas, il aurait pu
faire mieux.

10950. Somme toute, autant que vous avez pu en juger, il n'y avait Pas de raisons graves,
pas, sujèt à plaintes sérieuses contre lui ; en sa qualité,de fournisseur? de plaintes ; mais le
-Non, je ne le crois pas, prenant toutes choses en considération. Natu-tes a ent sies
rellement, cette réponse s'applique à ce que fai pu vérifier moi-même. tenus ou si les mar.
Quant à la question de savoir si les achats étaient bien faits, à des prix chandises étaient
modérés, et si les comptes étaient bien tenus, je ne prétends en rien achetées à bon
savoir. marché.,

16951. C'était donc une question dans laquelle' vous ne pouviez
exercer votre contrôle ?-Non ; j'avais refusé d'agir.

10952. Vous rappelez-vous qui a tracé la ligrie sur la section No. 15 ? TRACÉ'DI CHErIN
-M. Carre. DE FER-

CONTRAT No. 15.
10953. Vous rappelez-vous à quelle époque les plans fmrènt prêts, et

quand il fut possible d'évaluer les quantités pour l'information des sou-
missionnaires ?-Voulez-vous parler des premiérs plans ?

En17,ls premiers,
10954 Oui, je veux parler des premiers plans ?-Je crois que c'tait En 1874eles p ureen09prlr4 plans nécessaires pour

en 1874, un peu avant la publication des avis. demander des sou-
missions étaient prêts.

1095. 'Qiél système avait-on alors 'adopté-pour les travaux-Je veux Les ouvrages'devaient
dire, avait-on ôpté pour une chaussée solide ou des chevalets ?-Prtout être partout solides.
chaussée solide et complète.

10956. 'Quelque chosecomme les- ouvrages actuellement achevés ?-
OiI, si cé n'est que dans la chaussée, il y aurait eu 'plus de roches et
moins de terre.

o157. La-rampe est plus basse maintenant que celle que l'on voulait Rampes- comme'
établir-d'abord, c'est-à-dire lorsque l'on a demandé des sousmissions aujourd!hui.
pour la première fois?-Oui.

10958. A-t-on adjugé des travaux d'après -cette base ?-Non ; je crois Aucune des premieres
que le gouvernement en arriva à la conclusion de n'accepter aucune soumissions ne fut

des soumissions reçues à cette époque; ces soumissions différaiént trop acceptee.
entre elles ; c'était là-uneiraison ; -mais je crois:que la raison principale
était :que même la' soumission là plus :base s'élevait à' une -somme très-
considérable.
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10959. Alors, on demanda des soumissions d'après une autre base?

-Oui.
Les nouvelles Nou---S
missions basées 10960. D'après quelle base ?-Sur la règle générale~ d'élever les
un niveau plus rampés de manière à n'avoir que peu de tranchées dans le roc, ce qui

-élevé, mais on laisserait peu de chaussé à construire, et de laisser la ligne dans cet état.
n'adjuge pas de con-
trat. 10961. Sans remplir les vides ?-On n'avait aucunement pourvu à

cela.

10962. Ces nouvelles soumissions amenèrent-elles l'adjudication de
quelque contrat ?-Non : je ne pense pas.

On demande encore
de nouvelles soumis. 10963. Demanda-t-on de nouvelles soumissions d'après une autre
sions d'après une base ?-Oui.
autre base.

10964. D'après quelle base?-On supprimait à peu près les tranchées
dans le roc, comme le spécifiaient les secondes soumissions, mais on
devait remplir les vides lorsque les tranchées fourniraient des matériaux
pour cet ouvrage, ou en allant prendre des matériaux dans le voisinage,
et l'on devait construire des chevalets. A cette époque on croyait que
lon ne trouverait que de la terrè dans les sablonnières, parce que l'on
ne songeait pas à transporter de la pierre, en sorte que cette partie des
travaux serait très-peu coûteuse.

Profil et tracé de la 10965. Vous rappelez-vous , quels renseignements le gouvernement
ligne: c'était les · s'était procurés avant de demander des soumissions d'après ce dernier
qugl gouvenement système ?-On n'avait fait que des sections longitudinales de la ligne et
avait avant de deman. un plan de ces sections.
der des soumissions
pour la troisième fois. 10966. Cette ligne que l'on voit sur le plan, est appelée le profil ?-

Oui.

10967. Et le plan dont vous parlez, est le plan du tracé'?-Oui; le
le plan du tracé et le profil en suivant la, ligne centrale.

10968. Le tracé indique la surface, et le profil indique la section?-
Le tracé indique l'alignement à la surface, et le profil est la section de
cet alignement.

Région sauvage et 10969. Quelle était la nature de la région que devait traverser cette
rocheuse, avec des section x3 ?-Une région très-sauvage et très-tourmentée, parsemée de
lacs. lacs; pas de montagnes, mais partout des buttes rocheuses.

10970. Etait-il possible, d'après les renseignements que vous inen-
tionnez, de faire une évaluation -tant soit peu approximative des quan-
tités ?-C'était impossible.

On ne peut faire un 10971. Vous avez dit, je crois, en parlant de la dernière section,, que
-calcul approximatif la surface de la région .étant unie, il était inutile de faire des sections
des quantites, sans transversales, mais que l'on ne pouvait faire un calcul approximatif dessectionstransversales, quantités, sans sections transversales, dans les endroits oh la surface

n'était pas unie ;- est-ce bien là ce que vous avez voulu dire ?-Oui; cela
s'explique surtout à la section 15.

10972. Avez-vous une idée du temps qui aurait été nécessaire pour
faire des sections transversales sur cette ligne ?-Avec le personnel que
nous avions alors ?
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10973. Oui ?-Oui; ce:travail aurait pris un temps considérable siaImpossble e
région eût été avantageuse pour faire des sections transversales ;.zMais des sections transver-
elle était couverte de bois.et: pour en faire des sections transversales, sales surlasection , 5
dans ces conditions, il aurait falli faire 'dés dépenses considérables, rien
que- pour tirer des lignes à angle- droit avec les sections loiigitudinales.

10974., N'avait-on pas fait sur la ligne les percées- nécessaires'pour
établir des communications télégraphiques ?-Pas à cette époque, je
crois. Non; je suis presque sûr que la.percée -n'avait pas été faite, du
moins pas sur tout le parcours. La section longitudinale de la section
î'ý est d'environ trente-six milles. 'Je crois que les sections transversales
que nous avons faites jusqu'à présent sur la ligne, ën vue d'arriver à un
calcul exact des quantités, représentent un parcours total de piès de
200 milles.

10975. En sorte qu'elles ont dû être prises à des intervalles beaucoup.
plus courts que la largeur de la ligne; est-ce là. ce que vous voulez
dire ?-La région.est tellement tourmentée qu'il faut les faire à des
intervalles très fréquents. Elles s'étendent approximativement sur 2oo
pieds d'un côté de la ligne et 200 pieds de l'autre, à angles 'droits avec
le profil longitudinal, et les longueurs:réunis de ces sections représentent
probablement près de 2oo milles.

10976. Avez-vous soigneusement examiné la 'question de savoir s'il
convient de, demander des soumissions lorsqu'on n'a pas, à fournir de
meilleurs renseignements que ceux que l'on pouvait donner, ou que
l'on donna aux soumissionnaires dans ce cas ?-Oui; j'ai, étudié cette
question.

10977.- Vous savez que cette question a été longuement débattue et
que des ingénieurs d'une habilité reconnue ne s'accordent pas sur ce
point ?--Oui; je le sais.

10978. Quelle est, votre opinion, à -ce sujet ?-Mon Opinioi est 11-convient d'avoir
qu'avant de demander des soumissions pour une entreprise de ce genre, plus de renseigne-
il convient d'avoir beaucoup 'lus de renseignements que nous n'avions ments que dans ce'

pu en obtenir; mais, dans ce cas particulier, je ne pouvais,' comme rais d'aut
ignercontrôlèr qui ont peut-êre dcd erioseieinngénieur, c certaines circonstances tpeut-re que les

gouvernement à pousser les travaux, sans s'exposer aux retards qu'occa- travaux fussent pous-
sionnent le travail, requis pour se procurer. les renseignements néces-ses activement.
saires.

10979. Voulez-vous dire que les raisons auxquelles vous faites allusion
sont autres raisons de genre civil ?-Ceintinement.

io90S6. Alors, il n'y'a pas de raisons de genre civil qui auraient rendu
opportune l'adjudication-des travaux sans de plus amples renseigne-
rments ?-Acune raison quelconque.

- ' _ -1i I Lorsque l'entrepre-
10981i. Lorsque l'entrepreneur vint su la section, avait-on obtenu, sur neur commença les

les quantités, plus de renseignements qu'on en avait à l'époque de la travaux, On avait Plus
demande de soumi-ssions ?-Je le -crois. Oui, certainement. de renseiements , 

demndesur les quantités qu 'à
[0982. Voûs savez, sans doute qite'les entrepreneurs se çont plaintse de loumis-

de-ce que l'on 'mit du retard à,.ler fournir les 'renseigneuents ,qu'ils sions.
avaient demaidés aux ingénieurs du gouvernemÏent?-Oui; je sais.
quils ont prétendu cela-; mais, autre chose est de savoir's'ils avaient
raison.
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1og83. Je viens -de vous demander silvous aviez eu connaissance de
ces:plaintes ?-OuiP

Les entrepreneurs
n'avaient pas raison 10984. Aviez-vous sîgne usement-examiné la question de savoir s'ils
de se plaindre de ce avaient rais.n de, se pla aOui; i eM
que les ingénieurs du . Jel'al exaine
gouvernement tar-e

ent lr fourir 10985. A quelle conclusion êtes-vous airivé ?-Je c:rois que leurs
certains renseigne- plaintes n'étaient. pas forndées- -. -

ments.
Conduite injustifiable 6og. Pour quelles raisons en êtes-vous arrivé à cette.conclusion?
des entrepreneurs. -Parce qu'autant que je m'en sot4vins, ils.n'ont certiinement poiut

été retardés par le manque de renseignements. Toutes les foisquun
entrepreneur a demandé qu'on lui indiquât les travaux sur-un point
quelconque, et qu'il passait d'un point à un autre, cheichant les endroits
oh les travaux étaient faciles, et dérangeant beaucoup les ingénieurs de
cette manière, mes ingénieurs et mes subalternes se rendaient toujours
oh': on les appelait, s'imposant: ainsi une foule de dérangements qui
étaient, en réalité,sinutiles. Je sais, en outre, qu'on leur a bien souvent
demandé d'indiquer des travaux et qu'ils les ont indiqués;: mais que
ces travaux n'ont été commencés que longtemps après ces indications,
et qu'ils étaient obligés de passer de nouveau:aux -niêmes points, parce

.,que les indications qu'ils y avaient placées, avaient disparues avec le
temps, ou à la suite de circonstances imprévues.

10887. Vous rappelez-vous avoir donné à l'ingénieur en charge, ou. à
ses aides, des instructions spéciales de ne pas fournir certains rensei-
gnements aux entrepreneurs ?-Oui, je me le rappelle. C'est-à-dire rela-
vement aux évaluations, mais jamais au sujet de la continuation des
travaux.

10988. Voulez-vous parler d'évaluations de travaux, qui ne , devaient
pas être exhibés ?-Non ; d'évaluations de travaux exibés. C'est-à-dire
de ne pas lui f ire connaître le chiffre des évaluations-la valeur des
travaux exécutés.

d rttaea, à l'effet de 10989. Pensiez-vous que ces renseignements ne devaient pas lui être
ne point communi- comiuniqués ?-J'avais des ordres d'Ottawa, relativement à ce que je
quer les évaluations pouvais communiquer et à ce que je devaistaire.
aux entrepreneurs.,

10990. Et si vous refusiez, c'était pour obéir à ces ordres ?-Oui; et
-les instructions que je donnais à mes aides, étaient conformes-à ces

. ordres, et avaient pour but de remplir les instructions que 'avais reçues
d'Ottawa.

L'instruction pre. 10991. L'intention première était d'empldyer les chevalets, pour
mière était de fran- franchir- les ravins, dans, les endroits oh l'on ne pouvait se procurer de
chir les ravins en la terre, aux teimes du dernier contrat ?-Oui; l'intention était, que
employant des cheva- nous utiliserions le roc des tranchées, tant qu'il y er aùrait, et tous leslets, et tout le roc, et
tous autres matériaux matériaux de.remblaique nous poumons nous procurer dans-le voisi-
de remblai que l'on nage des constrùctions.
pouvait se procurer
dans le voisinage. 10992. En dehors de la ligne, aussi bien que sur la ligne ?-Oui; en

dehors de la ligne, dans des sablonnières avoisinant les constructions,
sans aller chercher lés-matériaux à de grandesdistances. La"quantii-de
matériaux que. l'on: pourrait ainsi se procurer-du. moins laterrd-devait
êtrien pe 1ors e rcqu t.nousionnaissionsdêtre bien peù considdrable, d'après.cýe que - -',oiïisih de la région'
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à cette époque.: On devait franchir, au moyen-de chevalets, les espaces
qui resteraient aprs avoir employd toute la terre et,tlute la 'pierre que
nous auions pu trouver dans le, voisinage. qu

10993 Etait-ce-au début de la construction quevous avez découvert On découvre de la
plus 'de terre qtfedüs ne pensiez eti tiou'vler, "oi étice ýmésièr que terre en abondance.
les travaux avançàient 'que l'on creusa èes sabld nières?- C'dtait'à
mesure que les travaux avançaient -et que lsmÔyens à iiotre disposition
nous mettaient à nême de faire des. ddcouvertes; quüàd ïious avions
des 'hóimes sur.le terran-léé'hommés des entreprenetirs-que nous
pouvions employer ,creusir -des puits d'essai,; 1fire -des"recherahis,
cohiSiâter la natiifedes r is Wé"f·ù8'
'vaiét;ë'e nous décôüvincs ainsi'que, sûr- un seul poiit 'dela iè,"il y
avait plus de terré que nous ne 'comptions trouver 'sur toute Ila section
-trnte-six milles.

'i0994. M. Whitehead prétend qu'il serait impossible de terminer les Il y a quelue vérité
travaux, à, moins d'y employer 'des années, au moyen de chevalets, dans l'opinion de M.
comme c'était la première intention, parce qu'il faudrait franchir un Whitehead que, pour

franchir le1ais iravin à l'aide de chevalets, avant d'arriver à une autre excavation plus yen e hsc leasau
loin, et que jamais il n'aurait pu enlever le roc assez vite pour construire il aurait fallu des
la base des chevalets?-Je crois que cela est assez vrai. ' années.

10995. Ainsi donc, à votre avis, l'emploi des chevalets, comme on
l'avait décidé d'abord, aurait présenté plus de difficulté qu'on le pen-
sait ?-Je crois que oui.

10996. Ainsi donc, l'adoption d'une chaussée solide en terre, était La chaussée solide
avantageuse, au point de vue de la durée des travaux, et de la perma- construite plus rapi-
nence des constructions ?-Oui. dement et de plus

longue durée.
.10997. Je veux parler du temps qu'il aurait fallu pour achever les Mais les chevalets

travaux ?-Oui. Je désirerais m'expliquer býrièvement. Nos premières devaient être cons-
instructions portaient que les travaux devaient être exécutés de manière truits de manière à ce

ce . qu'on pat les rem-à ce que les matériaux dds tranchées seraient déposés dans les ravins placer subséquem-
de façon à former pour les chevalets une base solide, suffisamment ment parune chaussée
large pour travier toute l'étendue couverte d'eau,' base sur laquellé on solide.
placerait les chevalets qui devaient toujours se trouver hors de l'eau.

10998. Cette largeur aurait-elle suffi pour une levée que l'on aurait
voulu subséquemment établir ?-Je crois que oui.

10999. En sorte que la base des chevalets n'était pas de beaucoup près
aussi large que la largeur spécifiée au contrat ; ne faut-il pas une base
beaucoup plus large pour une chaussée de terre que pour des'chevalets?
-Oui.

,'rH oo. Par suite, la base que l'on voulait avoir, dès le début, était
beaucoup plus large que si les chevalets eussent dû rester comme
construction permanente ?-Oui.

'r oo1. En 'd'autres termes, vous vous prépariez,' en ce qui concerneLe témoin explique
la base, à pouvoir établir, quelque jour, une chaussé'solide ?-Oi,'plus les difficultés de faire
tard. Je vais citer un exemple : pour établir la base requise.par le devis partout les ouvages
il ai.aifét'nécessaire d'aller chercher la pierre fn, eule ment 'dans lesen chevalets.
tranchées contigues à cètte étendue d'eauníais'dansplÛekiids àutrestian-
chées, à de grandes distances, à l'est et à l'ouest 'du' videparticulier qu'il
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fallait remplir-l'étendue d'eau. Dans certains cas, de fait dans la plupart
dés cas, mais dans quelques-uns surtout, laquantité de pierre requise pour
construire pareille chaussée, aurait couvert un mille, probablement plus
de deux milles des tranchées du chemin. Ce travail aurait occasionné
des retards, et voici comment: l'entrepreneur ne pouvait commencer à
enlever la pierre dans d'autres tranchées que dans celle qui avoisinait
l'endroit oh il construisait la chaussée, avant d'avoir utilisé la première
tranchée, parce que si toute la pierre devait être pni'se dans les tranchées
successives de la ligne, pour ce vide en particulier, il fallait ensuite faire
une tranchée contigue à l'eau, en employer les matériaux, puis faire
encore une autre tranchée, et ainsi de suite jusqu'à ce qu'on eût épuisé
assez de tranchées pour combler l'espace en question. D'une tranchée
à l'autre, il aurait fallu combler le vide en employant des chevalets. Par
suite, l'entrepreneur, au lieu de travailler plusieurs tranchées en même
temps, comme il a fait plus tard, n'aurait pu, d'après ce mode de cons-
truction, travailler qu'à une tranchée à la fois, c'est-à-dire, une de
chaque côté de l'espace rempli d'eau qu'il fallait combler. Je crois donc
que l'observation de l'entrepreneur que vous venez de mentionner est
assez bien fondée.,

WINNIPEG, jeu&, / octobre r88o.

Schultz. JOHN SHUI:Tz, M. P.. est assermenté et interrogé

CONTRAT No. 5. Par le Président :---
SUBVENTION A DES

JOURNAUX- i i002. Ou demeurez-vous ?-A Winnipeg.
AccUsATION D'IN-

FLUENCE INDUE. * 11003. Depuis combien de temps ?-Vingt ans.

11004. Avez-vous pris part à des transactions se rapportant au chemin
de fer du Pacifique ?-Non.

1roo5. Etes-vous membre du parlement ?-Oui.

i oo6. Quel parlement ?-La chambre des Communes.

11007. Connaissez-vous M. Charles Whitehead ?-Je le connais.

i roo8. Et M. Joseph Whitehead ?-Je le connais.

r oog. Vous savez que M. Joseph Whitehead a pris part aux travaux
du chemn de fer du Pacifique ?-Oui; il était entrepreneur de la
section 15.

ri ozo. Avez-vous connaissance qu'il ai fourni de l'aide ou fait des
cadeaux à quelque personne intéressée dans les travaux du chemin de
fer du Pacifique ?-Non.

Sror 10. On dit qu'il a assisté un M. Tuttle ; avez-vous connaissapce
de cet arrangement ?-Je ne sais que ce qu'il m'en. a dit.

i roi 2. Qui ?-M. Whitehead.



801 og

contraS wo.alV .
BecourD Cauzfour-

.ro'3. Que vous a-t-il dit en substance ?-Il m'a dit en substance na
qu'au moment même oh il faisait de son mieux pour activer les travaux indue'
stir la section î5, -le journal de l'opposition, le Free Press, avait whitehead dit au
constamment essayé de discrétider sa gestion, en publiant de faux rap- .r°a aqu le Fréi
pàrts d'accidents et en ne donnant pas un rapport exact du progrès des sa gestion, il était
travaux. et qu'il s'était décidé à aider quelqu'un qui établierait ici un décidé à aider l'éta-
bon journal, parce qu'il était très vexé des faux rapports du -ree Press blissement d'un jour.
et qu'il était prêt à aider une personne compétente à fonder un joura naa quotidien.

comme je viens de le dire.

1.P4. Connaissiez-vous M. Tuttle ?-Je l'avais rencontré et je le
connaissais un peu à cette époque.

i ià15. Saviez-vous alors s'il réussirait à influencer des membres du Tuttie était sans
parlement pour les induire à favoriser M. Whitehead dans les travaux influence auprès des
qu'il avait entrepris ?-Je ne pense 'pas, si ce n'est que son journal membres du parle-'
donnerait de l'influence, en publiant des rapports des progrès des ment.
travaux. Je crois qu'il connaissait peu de membres du parlement et
avait peu d'influence auprès d'eux.

r 1o16. Avez-vous quelque raison de croire que M. Tuttle engagea Le témoin n'a jamais
M. Whitehead' à l'aider en lui représentant qu'il pourrait influencer entendu dire que M.
quelqu'un en faveur du dit Whitehead ?-Je n'ai jamais entendu, dire à Whitehead espérait
M. Whitehead qu'il eût avancé de largent à M. Tuttile dans pareil but. ai le ue rnuen
Ila toujours maitenu simplement qu'il avait payé la presse et leen quelque manière.
matériel d'impression sur lesquels il se proposait bien de-garder ses
droits, en en laissant l'usagé à M. Tuttle. Jamais M. Whitehead ou M.
Tuttle ne m'ont dit qu'ils £e proposaient ainsi d'influencer le gonver-
nement.

11017. Avez-vous quelque autre raison de penser ainsi ?-Je n'en ai
pas.

îo 18. N'avez-vous aucune raison dle croire que M. Whitehead prê-
tait son assistance, avec l'entente formelle ou implicite que le gouverne-
ment ou quelques-uns de, ses membres le favoriseraient ?-Je n'ai
aucune raison de penser ainsi, d'apres ce que je sais personnellement
ou ce que j'ai entendu dire à'd'autres.

11019. Ne savez-vous pas que cette rumeur a circulé?-Oui je saisLe -Fr s a;
que le Fre. Press, de cette ville, à essayé de mêler le nom, de' Sir essayé de mêler le,
Charles Tupper à cette transaction., Mon impression est que Sir nom de Sir Charles
Charles Tupper en sait autant à, ce sujet que l'homme dans lalune. tiuppe à. p et-

rumeur n'est pas
1102o. Déclarez-vous maintenant que vous ne croyez pas cettefondée,

rumeur fondée ?-Oui, certainement.

i roz2. Avez-vous eu connaissance d'une rumeur relative à la société SoczÉrT Wurn-
formée par M. Whitehead et quelqu, autre personde ?-Pour la publi- HEAD & FAassa
cation d'un journal. GaANr.

1ro22. Non; je veux parler de la sOciété formde avec M. Fraser et société forme'o par
Grant, ou l'un des deux ?-Je crois qu'une société' été formée. Whitehead, Fraser

eGrant.
.1o,23. Savez-vous ce qui amena la formation- de cette société?-Je:.

le sais d'une manière générale; M. Whitehead se trouvait dans ses'.
embarras financiers. 53Í




